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l N T R 0 DUC T ION

1. Connaissanees botabi ues de la

La végétation de la reg~on de Kisa
a été peu étudiéee jusqu'à présent. Ainsi il n'y
les !les du fleuve Zalre dans les enviro~s de cet

Cependant quelques travaux botaniq
les !les du fleuve Za!re au niveau de Yangambi (L
n'a fait qu'.esquisser les grands traits relatifs
tion des tles. Il s'agit surtout d'étude sur la v
Yangambi. Mais les données rassemblées dans cette
pour comprendre l'mmportance des !les du fleuve
de la Sous-Région de la Tshopo en particulier.

2. But de l'étude

, ion de Kisan ani

de ses environs
étude concernant

B ont été effectués sur
auteur

l'ormgine et à la végéta-
gétation de l't1e Esali-
étude ne suffisent pns

re en général et de celles

•

•

•

La dissertation que nous présentoo s est consacrée à combler
les lacunes dans la connaissance de la végétation de Kisangani et de ses en-
virons. Cette dissertation èst surtout une cont~i ution à l'étude botanique
détaillée des tles du fleuve Za!re dans la Sous-R gion de la Tshopo.

3. Intér8ts de l'étude détaillée d s !les

a) Du point de vue scientifique

L'étude botanique des différents t pes d'tles (de la plus
jeune à la plus ancienne) permet d'y observer plu facilement la colonisa-
tion végétale. On distingue les différents stades ~e successions vôgétales
depuis les groupements jusqu'à la for!t adulte p~ mitive sur ce milieu.
Une explication soientifique basée sur des obse~v tione écologiques rigou-
reuses est susceptible d'établir des relations en re les substratum et le
couvert Tégétal.

Suite à l'aceentuation aetuelle de la dégradation ùes 11es,
il devient particulièrement urgent de prévoir dès à présent la mise en ré-
serve de certaines tles représentant les différe 8 types; il est donc
nécessaire, aTant qu'il ne soit trop tard d'en fa re les inventaires
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floristique et phytoBociologique et d'y étudier le modalités des équilibres
biologiques.

b) Du point de vue didactique

Les considérations livresques sur 1
tions .6gétalee deT1eulled làtlli tiTo8 et ~eCQ.rèteo·
dactiques directes sur le terrain au cours de trav
des étudiants. ,

c) Du point de vue agr~cole et écon

dynamique des associa-
~.d~B observations di-

x pratiques à l'intention

e Yaolimela (ex-ilertha)
l'huile sur l'fle

de nous la jeune palme-
e l'importance de ces

e Yangambi - Isangi que
un milieu idéal de
ure et I!efuge

Zaire et surtout leurs
de la présence de nom-

ager par bateau par '.:''''
ur s'en convaincre. Par

la plantation d'hévéa autrefoi. prospère sur l'
aujourd'hui abandonnée; la plantation de palmie
Bila à 240 Km en amont de Kisangani et plus près
raie de Br Gossens sur l'tle Tundulu. Nul n'ign
cultures industrielles d'exportation de ce genre

la présence des p3cheurs sur les rives du fleuv
campements le long des berges des tles témoigne
breux poissons dans ces milieux. Il suffit ùe v
exemple de Kisangani à Kinshasa ou inversément
ailleurs GOSSE (1963) a demontré dans la région
les berges insulaires constituaient généralemen
pftche : les poissons y abondent cherchant nourr

nous aSsistons chaque jour sur Iltle Mbié à des 'processions" d'hommes
et des femmes lourdement chargés de paniers de ovisions: manioc,banane,
divers légumes et fruits provenant de cette !le. La production de denrées
alimentaires de cette !le n'est pas à démontrer omme celle d'autres
!les que nous avons explorées. D'autre part la rtilité des sols allu-
vionnaires a été mise en évidence par plusieurs uteurs notamment OPSOMER
(1942), MULLER (1956) et TALLA (1972).

Les tles du f~euve Za!re jouent plu r~les importants
dans la vie économique de la Sous-Région de la Tsh o. Nous passerons som-
mairement en revue certaines activités exercées su les tles et dont l'impact
nous intéresse directementa

•

t

•

•
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- la navigation fluviale est parfois interrompue
de nombreux bancs de sables fixes ou mobiles qui
ment affleurent pendant la période d'étiage. Un
repérage de ces bancs sableux pourrait @tre uti
Régie des voies fluviales et béhéfi~ aux comm
gers de cette voie d'eau.

cours de l'année à cause
pparaissent ou simple-
approche minutieuse du

aux responsables de la
çants et voyageurs usa.

4. Présentation du sujet et choix de l'11e ~undulu

Le sujet de la présente dissertatio intitulé "Flore et végé-• tation de l'11e Tundulu à Kisangani" s'inscrit dans le cadre d'une étude géo-
botanique plus étendue faisant l'objet d'une thèse ,Université que nous
réalisons sur les Ues du fleuve Zaire dans la Sous Région de la Tshopo.

Les différents intér8ts généraux énu érél ci-dessus peuvent .1

s'appliquer à une seule tle isolée ou à un ensemble d'11es proche les unes
des autres.

Le choiX de l'11e Tundulu pour notre
par le fait que cette 11e est situées pratiquement
~isangani, ensuite par le fait qu'elle offre la plu
logiques tant édajhlques que climatiques influençan

étude se justifie d'abord
n marge de la ville de
art des conditions éco-

diverses formations vé-

•

gétales et leur évolution et enfin par le fait que ette !le e3t un échantil-
lon idéal pour noyauter nos observations faites sur d'autres tles.

5. Plan de l'étude

•

•

Le premier chapitre rassemble sommai
graphiques de Itle Tundulu. Le second chapitre parl
thodes utilisées au cours de ce travail. Les troisi
donnent les résultats obtenus respeotivement par l'
la végétation de l'11e Tundulu. Le dernier chapitre
sitions d'amanagement et d'exploitation éventuels d
sion, nous soulignons l'ancienneté, la ri.hesse de
servateur de l.tle Tundulu.

ement les données physio-
d~ matériel et des mé-

me et quatrième chapitres
nalyee de la flore et de
est consacré aux propo-

cette !le. En conclu-
a tlore et le rele con-
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C HA PIT R E 1

ETUDE PHYSIOGRAPHI

1.1. Milieu abiotique

1.1.1. Cadre géog7aphique

La pointe amont de l!le Tundulu se
du port de Kisangani (KmO) directement à l'Est de
fluvial ANNOYME 1959) a~ec ces coordonnées géograp
et Lat.0028 N avec 412 m d'altitude. Longue~ de 2
dans sa plus grande largeur dans la partie amont P
et 71/01/132), cette tle a une superficie ne dépas

LU

itue à 4,2 Km en amont
a Zone Urbaine(Canevas
iques : Lo~g. 25°14'E
Km et largeur de 0,4Km
ots aériennes n056/02/11
ant pas 80 hectares.

7

•

•

La pointe avale de l'tle Tundulu es située à 600 Km en
amont des rapides des ~agenia. Elle partage le fIe ve en deux parties d'éga-
le importance (Fig.1).On remarque deux !lets le 10 g de la large gauche. Le
premier semble résulter de l'effrondement de la pa t'e amont et le second,
de part Sa forme ser~it une conséquence de l'érosi n latérale. Le troisième
est roeheux, et il apparatt en période d'étiage du c~té de la berge droite
dans la partie aval.

A 100 m du nord de la pointe aval dl' tle se trouve la' i~t.:

petite tle Mayele ~environ 15 ha). Elle est séparé de l'!le Tundulu par
un cheval parsemé d'écueils en saison sèche.

Au niveau des tles Mayele et Tundul le fleuve Za!re est en-
core relativement large (1.600 m)
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500 mitres en aval, au niveau des rapides Wagenia lest beaueoup plus étroi-
te avec 550 m de large en moyenne. Cette zone est aractérisée par les eaux
tournantées courant sur les affeurements rocheux d complexe de ces rapides.

1.1.2. Géologie et géomorphologie

Au point de vue géologique, nous di isèos l'~le Tundulu en
deux parties de dmmensions inégales. La première p rtie concerne essentiel-
lement la partie amont constituée par des allusion anciennes (Fig.2). Elles
reposent sur des couches de schistes feuilletées h rizontalement ayant une
puissance de 1,5 à 2 mètres. Celles-ci à leur tour reposant sur de grès ten-
dues du système Lubilash (CAHEN 1954). Ces grès co bient le lit du fleuve
Zaïre en de nombreux points. Ces alluvions ancienn s se sont déposées sur la
partie amont et à l'intérieur de l'!le à une époqu où le niveau du fleuve
était plus élevé.

La deuxième partie est formée d'aIl vion récentes actuelles ,1\

qu'on rencontre principalement en aval de l'!le. L s alluvions actuelles se
déposent directement sur les grès nus et sur les b ncs ~ sableux lors le .• C

retrait des hautes erux. Les alluvions récentes se trouvent au-dessus des
alluvions actuelle~cupent une portion relativem nt petmte de l'tle.
L'ensemble de ces alluvions est constitué
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de couches très diverses de sable, d~argile et m8m de débris végétataux en
voie de décomposition. Le d'pet_sableux ùe la poin e aval, observable en
saison sèche est formé de sable blanc de type Salo ga( GILSON et aL.1957).

1.1.3. Formation de l'tle Tundulu

progressif des alluvions
lesquelles nous

tle est donc d'origine
sageons théoriquement
n et d'évolution des tles

de grès qui sont visibles
e (~m 50), Kilokoso

également
ue) et dans le soubas-

A Kisangani, le niveau d'exhausseme
aurait donné naissance à un certain nombre d'tles,
retenons l'tle Tundulu, objet de notre étude. Cett
alluviale. Dans les lignes qui vont suivre nous en
et sommairement les stages successifs de la format'
alluviales.

Le socbe de la région est constitué
entre Kisangani et Ubundu au niveau des rapides Po
(Km 58), Bamanga (Km 100) et Tubundubundu (Km 115)
dans les rapides de la Tshopo (Barrage hydroélectr
sement des tles.

La formation de bancs de sable

•

Les bancs de sable sont formés par
matériaux transportés par l'eau. Cette sédimentati
des matières transportées et de la y.t."~IIHI':du,~oour
encée par les facteurs de variation! et de la char
la natures des terrains traversés, la section et l

En général, les ralentissements nat
l'origine de la formation des bancs sableux. La sé
~tre causée par des variations accidentelles de la
matériaux les plus gros, roulés sur le fond peuven
tacle, dévier le courant latéralement et provoquer
de sable. La formation et l'apparition de bancs de
d'étiage.

sédimentation de divers
dépend de la quant~té

est donc influ-
et du courant à Gavoir

courant sont à
mentation peut cependant
itesse du courant : les
s'amasser devant un obs-
'apparition d'un banc
able se font aux périodes
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La formation des !les

•

Si la période d'étiage est euffisa
sable exondés peuvent devenir importants et ~tre
tion fixatrice composée principalement de graminé
plantes rudérales.

Le premier stade de la formation d
aé par la présence d'une prairie aquatique provoq
mulation d'une épaisse couche de limon•

ent longue, les bancs de
olonisés par une végéta-
s, des cyp@racées et de

tles est donc earactérii
nt petit à petit l'aocu-

par GOSSE (1963) est ba-

yramidalis
èves sableuses.

rele très important
e sable par les plantes
cordifolia.

En rôsumé, la végatation joue done
dans la formation des !les : la fixation de banos
pionnières, l'alluvionnement du cordon à Alehorne

La classification des tles proposé
sée sur le degr~~'ésolution.
1° Prairie aquatique insulaire

- ~le très jeune, exondée uniquement à l'étiag
- végétation : prairie aquatique à Echinochloa

berges latérales irrégftlieres et formées de

La phase suivante montre la coloni tion arbustive avec AlchD~
rnea cordifolia. L'enehev~m~nment des racines de t arbuste contribue en··
core à l'exhaussement du pourtour de l'tle lors d crttes.

••

• 2° !:B jeune
tle basse, exondée au niveau moyen du fleuve

- végétation: partie antérieure, formation arb
partie moyenne et inférieure : p

berges bien délimitées à la partie d'amont,
en pente douce vers les parties moyenne' et

tive
irie aquatique
i des.end régulièrement
férieure.

3° tle d'age moyen
!le inondable par les crues normales

_ végétation : ceinture arbustive d'Alchormea e rdifolia, en amont,début
de la colonisation par des esse es forestières.

- berges nettes sur tout le pourtour •

•
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4° 1:le anc ienne
1:le en grande partie exondée lore des cruee

- végétation de type franchement forestier
berges nettes, abruptes et argileuses.

rmales

La classification donnée ci-dessus
mais elle a le mérite de distinguer facilement le
stade évolutif de la partie amont. D'autre part, .
intérmédiaires sur le terrain; de plus, on remarq
de colonisation de moins en moins de la

D'après les critères de classifica
appartient à la catégorie des 1:les ancienne. :

elle n'est plus inondable que dans les plaines
ges et dans la partie aval toujours basses.

le plateau intérieur constituée de terres haute
ment exondéj

st forcément arbitraire,
1:1es en se basant sur le

existe tous les stades
une succession de stades

t vers la partie aval.

ci-avant, l'11e Tunc~lA

luviales le long des bsr-

sableuses est définitive-

deux types de reliefs
disposées le long des
amont et A l'intérieur

la végétation est de type forestierj
- dans la partie amont, les berges s,nt abruptés, autes de 8 - 10 mètres

environ pendant la période d'étiage.

La topographie de l'11e Tundulu ac
fort contrastés des zones basses "plaines
berges, et des zones surélevées "plateau" à la pa
de l'!le.

•

Les pliine~ alluviales occupent ap
l'1:le. Une grande Pl~~4 en partie marécageuse 5

ge gauche; sa largeur ae 5 m en amont à 100 m env
où elle se termine par un ~~~~i~~Cette plaine
atique proche de la surface) pendant les périodes
Elle est inondée lors des crues (Avril - Mai). Un
large de 2 à 5 mètres qui couvre la berge droite
dan. les crues •

roximativement 40 % de
trouve le long de la ber-

ron à la partie médiane
emeure humide(nappe phré-
d'étiage (Juillet-Ao~t).

petite plaine alluviale,
st également inondée pen-

•

•
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Il faut y ajouter la plaine de la partie aval cou
le fourré à A1chornea cordifo1ia. Toutes ces plai
grand alluvionnement lors des crues saisonnières.

Une coupe jransversa1e de grand pl
l'axe d'allongement de l'!le, à 150 m de la parti
pente douce du c8té de la berge droite. Elle se t
par une pente abrupte de 6 - 8 mètres depuis le
pente abrupte est sans doute sujette à une forte .
dations exceptionnelles du fleuve ZaIre. Une autr
loin montre une pente douce de part d'autre de l'

grande partie par
le siège d'un

eau perpendiculaire à
amont (Fig.}) montre une

sur la 'crge gauche
eau moyen du fleuve. Cette
osion pendant les inon-
coupe à 800 mètres plus
e d'allongement
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La pente qui se termine dans la plaine de la berg gauche est beaucoup plus
faible et est constituée de terres alluvionnaires dont la partie inondable
est occupée par une vaste prairie à Echinochloa p ramidalis. Les portions
exceptionnement inondées de oette pentes sont cou ertes par une végétation
de type forestier de 12 - 15 mètres de haut à Pse dospondias microcarpa.

Le plateaU présente une inclinaiso douce de la partie amont
vers la pointe aval. Cette inclinaison n'est pas égulière. Son relief est
nettement ondulé surtout dans la première moitié e l'!le Tundulu en rela-
tion avec l'ancien li~d'un petit cours d'eau lat ral du c8té de la berge
gauche. Ce relief est moins accentué dans le rest de l'!le •

La plus grande surface réceptrice u fleuve Zaire se trouve
dans son bassin supérieur, dans l'hémisphère sud. Parmi les plus grands tri-
butaires nous intéressant directement nous citero s Luvua, Lukuga, Luama,
Elila, Ulindi, Lowa et Maik •• Ils sont les princi aux collecteurs dont dépe~d
le débit du fleuve Zaïre à Kisangani.

•

D'une manière générale,
Kindu, la période de plus fortes crues Se situe
que les plus faibles débits sont enregistrés en

f fluvial en amont de
rs Mars - Avril, tandis
ptembre Octobre~

A Kisangani comme à Ubundu et à K' du, l'ampleur des crues
du fleuve Zaïre et leur durée sont étroitement l"es au régime des précipi-
tations tombées sur le bassin supérieur. Les ose lations annuelles du plan
d'eau inflencent directement l'écologie des grau végétaux installés
le long des rives du fleuve ou de berges insulai

L'tle Tundulu est sous la dépenda régime fluvial équa-
torial avec ses deux maxima et ses deux minima. a vitesse du courant est
accrue par l'augmentation du débit en période de crues. Ce phonomène est
d'autant plus accentué dans les zones des rapide des Wagenia que la section
du fleuve y est nettement plus faible'.
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L'~le Tundulu ne dispose pas d'éche le d'étiage. Hais les va".l

riations annuelles du niveau du plan du fleuve Zao e enregistrées au port
ONATRA-Kisangani (situé à ~ Km en aval de l'~le) ournissent des renseigne~
ments satisfaisants et valables pour notre ~le (Ta leau 1 et Fig.4)

L(analyse de ces variations annuell s du niveau du fleuve
Zaïre montre :

deux maximas, le plus important intervient géné alement en Avril - Mai.
Cette période connait des crues exceptionnelles dont la durée ne dépasse~
deux mois

- deux minimas, le plus faible débit est observé ébut Juillet - fin Sep'"
tembre.

- trois grandes zones de variations

• Basses eaux (344,3 - 429,5)
• Moyennes eaux ( 429,5 - 600,2)
• Hautes eaux (600,2 - 685,5)

Le niveau d'eau du fleuve au dessus de 685,5 ~m correspond
à une inondation.
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:AU 1 : Les variations llluye"neGmensuelles du niveau du fleuve Za'Ireau

,1 Févrfl Mars! 1 Avrll J ~ai i fuin IJu~ll.1 A~nt ISeft. ~ O,tob·1 ~ov. ID~cemb~ 1
, ! ," -. l ,! 1501,1 506,9· 628,3 , 564,6 ,461,4 463,4' 325,4, 556,61 338,9 509,3 558,1 ,
! ! " l, 1 1 J
1 454,9, 550,8, 610,0 582,6' 471,8, 401,1 365,0' 353,3' 354,3 1577,5 ,567,9 1 .J

. l, l, 1 j '.0'"

l , 518,3' 613,41 705,1 1 818,2 602,7' 433,8, 374,61 353,2, 374,7 '513 1660,2 Il!
J .' ','. .0 .

D'après l'Echelle d'étiage du Port ONATRA/Kisangani.

H.~. 't. Le~ courbasd.e. vQ.r;at.i,oYis ann \Je Lloe S d""" nlVeaU

cLe fleuve ZClti'e. <;t. KI5cmSonL

1
~
)..D

1

~

I1E ~ ft«ute~ eauX.
1'1E : Ho~n"es QQOX-
BE: B~~&es 4201)lG.

-----_._--------_._--------_._----_ ...•
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Les fluctuations saisonnières du pla
vées à la station d'Ubundu et de Kisangani (Fig.5)
m~mes tendances. La courbe traduisant le niveau moy
ces stations fait ressortir deux maximums en avril
cembre, et deux minimums en février - mars et aoQt

du faeuve Za!re obser-
ontrent généralement les
n annuel pour chacune de

mai et novembre - dé-
septembre.

•

•

•

•

On note par comparaison des niveau d fleuve Za!re à Ubudnu
et à Kisangani, que les hauteurs des variations ann elles à Kisangani sont
plus importantes qu'à Ubundu aux mois de Mai et de ovembre. Ce phénomène
s'explique aisément par l'influence des eaux équato iales des rivières Obia-
tuku, Maiko, Mobi et Biaro qui se jettent respectiv ment dans le fleuve
Za!re aux Km 88, 51 et 20 en amont de Kisangani •

On expliquera la plus grande importa ce des crues d'avril-~ai
par rapport à celles de Novembre - décembre par l'i fluence des précipita-
tions abondante au Shaba de janvier à mars. La décr e très prononcée d'aont-
septembre à Kisangani correspond~ à la grande saiso sèche de l'hémisphère
sud.
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1.1.6. Caractéristi ues elimati ues d l'tle Tundulu

En ce qui concerne notre étude, il 'existe aucune station
météorologique sur l'tle. Nous nous référons aux 0 servations elimatologiques
de la station météorologique de l'aéroport de Kisa gan1 l : Plateau médical,
Lat. 0°31 N et Long. 25°11 E Alt. 396 m pour la pé iode 1971 - 1977 d'une
part et de la station météorologique de Kisangani I: Aéroport - Bangoka,
Lat. 0030'N et Long. 25°20 E Alt.430 m pour la pér ode 1978 - 1980 d'autre
part (Tablecu 2 et 3).

L'examen du tableau 2 fait ressorti que:
- les températures moyennes mensuelles varient en re 23,7° et 25,3° C, e'

qui traduit une mégathermie pratiquement eonsta te avee une amplitude
thermique annuelle très faible (1,6°C);
l'humidité relative moyenne mensuelle reste éle ée toute l'~nnée(81 -88%~i
les précipitations sont abondantes et généralem nt bien réparties sur
toute l'année. Un déficit pluviométrique s'obse ve aux mois de janvier,
Février et Juillet. Pour chaque mois de l'année la quantité d'eau recue"l-
lie exprimée en mm demeure supérieure à deux fo s la température moyenn€
de l'année exprimée en dégré Celcius. Il n'y a one pas de mois écologi-
quement see au sens de Gaussen in DUVIGNEAUD 19 0

L'interprétation du tableau 3 perme de noter que:
la température moyenne annuelle est élevée et e le demeure constante
(24,4° c)

- l'humidité relative moyenne annuelle reste élev
- les précipitations sont abondantes (1684,4 mm)

En tenant compte des earaetéristiq es elimatQ1Qg~ques expri-
mées dans les tableaux 2 et 3, la région de Kisang ni, y eompris l'tle Tundu-

••lu, appartient au climat de type A de la classifie tien de &OPPEN (1936) in
BULTOT 1950. Cet auteur définit ce climat cmmme ce qui règne dans toute
"zone où la température moyenne du mois le plus 4r id est supérieure à 18°0
et où la hauteur moyenne annuelle des pluies est s périeure à deux fois la
température moyenne annuelle exprimée en degrés Ce eius, augmentée de 14".
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TABIIEAU 2 Données météorologiques mensuelles dê la station de Kisangani l
pour la Rériode 1971 - 1977

1 , 1-1 1 1 , , ---r-- -,---,n ,
Eléments 1 J 1 F M A M J J 1 A , S 1 ° ,N D 1

1 , 1 1 ,
T.moY. 124,8,25,3 125,3 ,25,3 ,25,0 124,5 '23,9 123,7 124,1 124,5' 24,4 1 24,6 1

. 1 . 1 1 1 1 1 l '
T.MA . 35,0 37,9 137,0 136,5 135,4 34,4 33,5 34,1 34,5 34,2 34,0' 35,0 .

1 1
1 , l ' 1 1 1 1 1 1 '

T2n.a 1 16,1 1 17,3 17,9 ·18,7 18,5 17,1 118,0 118,6 ,18,3 1 18,2 1 18,4 16,2!
, 1 l ' 1

HE moy. 184,0181,0 82,0 83,0 84,0 186,0 '88,0 187,0 '86,0 ! 84,0 185,0 1 84,0 1
1 l ,

1 1 1 1 1 1 , 1 1Prpcip. 53,9 97,0 1116,4 1165,7 1184,3 117,4 185,~ 1144,9 103,6 187,0 242,4 1107,9

D'après la Division Régionale de ma Météorologie de Kisangani.

iJégende

T.moy : Température moyenne mensuelle en e~
T.MA : Température maximale absolue mensuelle en °C
T.ma : Température minimale absolue mensuelle en °c
.IR moy. : Humidité relative moyenne mensuelle en %
Prec1p. : Precipitation moyenne mensuelle la ••

..•
\J1
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TABLEAU 3 • Données météorologiques a uelles pour la,

ér1.ode. 197 - 1980 des 5 ations de Kisan ani l et II

1 1 Station météorologique dé Kisangani l
Lat. 000 11 E AIt. 96 m

1 1 1
1 Année en t UU Moy 'an. t RR. an.De en, % en mm.
1 1975 24,4 85 1.470,7
1 1976 24,5 84 1.796,1
1 1977 24,6 85 1.785,9

1 1 1978 24,8 85 2.009,,9
1 Station de isangani l
1 2.

•
1 1.248,41
1 1.795,611 Moyenne de 11 197' - 1980 24,4 1 1.684,4
1

D'après la Division Régionale de de Kisangani

.:
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Notre région, par la hauteut MOY
du mois le plus sec demeurant généralement supér
le climat de type Af. L'amplitude thermique annu
la région étudiée dans la ulasse Afi.

En résumé, la région de Kisangan
zone Afi :

ne mensuelle des pluies
eure à 60 mm, se situe dans

le inférieure à 5° C place

s'intègre donc dans la

A : climat chaud et humide toute 'année;
f : absence de saison sèche véri ble;
i : amplitude thermique annuelle nférieure à 5°C •

•
1.2. Milieu biotique

1.2.1. Vé étation naturelle de
de Kisangani

région

L'tle Tundulu est située au nord st du secteur Forestier
~

Central qui appartient au domaine "Congo-Camerou ' et à la Région Guinéo-
Congolaise (WHITE 1979).

RD (1956). C'est un type
ieu. Il se développe~eu-
s. La strate arborescente
r Brachystegia laurentii
tes inférieures.

a). C'est une formation

- la for@t à Braohystegia laurentii GERMAIN et
sylvatique parfaitement en équilibre avec le
lement sur les plateaux mais aussi sur les pent
de cette formation est principalement dominée p
dont la 7~~lhfr&~icn~pt abondante dans les str

- la for3t à Gilbertiodendron dewevrei LOUIS (194

~Ato~rQtiqLa gégétation aftft~elle climatique de ce secteur est la fo-
r~t dense ombrophile senpervirente équatoriale. antérieurs ef-
fectués dans la région de Yangambi, botaniquement à celle de --
Kisangani où est inoluse l'tle Tundulu, ont mis e évidenoe trois types fo-
restiers suivants :

•

forestière homogène et très développée sur les ols à bonne économie en
eau. Elle se localise généralement dans les bas de pente et les fonds de
vallée (GILSON et al.1957)
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la for~t à Scorodophlaeu5 zenkeri LOUIS (1947a~ Cette for3t se dévelop-
pe essentiellement sur les sols de plateau. Ell se caractérise par la
présence de nombreuses espèces C.~ucifoliées da 6 la strate arborescente
supérieure. On mentionne entre autres espèces S orodo hloeus zenkeri,
Cynometra alexandri, Klainedoxa gabonensis, Per copsis alata, Ptêrocar-
pus soyauxti, Piptadeniastrum africanum.

•

Ces for~ts possèdent en commun un
strates arborescentes inférieures ou arbustives. 0
nidium manniif Isolona bruneelii. Parinari excelsa
weilerodendron bals~ferum.

1.2.2. Occupation humaine

Les populations autochtones de Kis
nombreuses tribus. Parmi celles-ci nous citons
les Bamanga,(VERHAGEN 197~ Les Lokele vivent pra
nérant qu'ils pratiquent le long du fleuve Zaire
des villages. - pirogues. Les Wagenia et les Baman
locaux en pa~sons provenant des p~cher.tes install'
du fleuve. La cé:lèbre "P@cherie Wagenia" de Kisan
Constructeurs.

ot d'espèces dans les
citera par exemple ~-
Maranthas glabra, Goss-

ngani sont formées de
s Lokele, les Wagenia et
quement du commerce iti-

de ses tributaires dans
alimentent les marchés

s dans différents rapides
ni porte le nom de ses

•

Les Wagenia et les Bamanga savent que la violence du cou-
rant dans ces rapides exige de solides perches po r les diffirentes p~cheri?s.
Pour cela les Wagenia ont depuis longtemps exploi é la for8t de l'tle Tundulu.
En plus des autres arbres et arbustes (Xylopia s veolens et Staudtia gabo-
nensis) qu'ils coupaient on assistait à une surex loitation de certaines ~, 'l'

lianes telles que Eremospatha haullevilleana et umania leotnardiana.

La destruction massive de la végé ation de l'tle Tundulu a
commencé il y a au moins une dizaine d'année. En ffet une plantation de
pammier à huile y a été installée dans la moitié upérieure de l'!le. Dans
la partie inférieuren l'exploitation agricole pay anne a entrainé un débœi-
sement partiel; elle consiste à pratiquer la cult re de manioc, banane, ara-
chide, tomate et piment.

. "' ~•. , . _'.I~ " '.~' .r' 1-.,

•
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La situati~ de l'tle Tundulu pr du Centre Urbain de Ki-
sangani n'a jamais nécessité la création de viii es ou de campements de p~_
che. Les populations riveraines fréquentent l'tle journalièrement.

•

•

Actuellement l'fle Tundulu est la
L'extension de la palmerai~ l'établissement de ga
sage de bois de chauffe acc'l~.rent la destructio
tière de l'tle Tundulu •

propriété de Mr.Gossens.
des champ~tres et le ramas-

de la végétation fores-



ique
des roches périodiquement

•

•

t

•
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CHA PIT R E 2
MATERIEL ET METHODES DE TRAVAIL

2.1. Matériel et recherche sur le errain

2.1.1. hâtériel

Notre initiation à la flore insula re a commencé à l'tle
Kongolo en 1978. Cette tle est le domaine expérime tal de la Faculté des
Sciences de ~isangani. Les nombreuses excursions e fectuées sur cette tle
nous ont permis de cOBstituer un herbier de refére ce aqec 800 excicata nu-
méroté en 1980. Actuellement ce bombre est porté à 3.000 représent~t des
échantillons provenant des autres tles et des écha tillons récoltés d'un
peu partout dans la région.

Nos détermination ont été vérifiée par les Professeurs
J. LEJOLY et S. LISOWSKI, spécialistes qui nous on pr3té leur précieux con-
cours pour un sujet aussi aride.

L'identification des échantillons été effectué au labora-
tomr grBce à la flore du Congo-Belge et de Ruanda - Urundi(Flore de l'Afri-
que Centrale). Nous avons également utilisé la Flo a of West Tropical Afri-
ca, les Flores du Gabon et du Cameroun. Toutes les espèces des familles non
publiées dans les flores dont nous disposons ont é é vérifiées par comparai-
son dans l'herbarium de l'INERA à Yangambi.

La détermination des espèces récol ées sur ~'tle Tundulu
a été facilitée par notre herbier de référence'

2.1.2. Méthodes de reoherche sur 1 terrain

Nos premières excursions sur l'tle Tundulu furent con8a~
crées aux observations éco-physionomiques. Selon s observations nous avons
reconnu cinq grandes unités physionomiques végétation de l'tle Tu-
ndulu. Il s'agit de 1

- la végétation pionnière aquatiq
la végétation herbacée semi-,qua

- la végétation herbacée pionnièr
inondée
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- la végétation suffrutescente et rbustive ripicole
- la végétation forestière à l"nt rieur de l'fIe.

L'aspect physionomique de la végét tion ainsi présenté reflè-
te assez fidèlement l'ac~tion de différents facteu s écolmgiques.

Au cours de nos relevés surtout fI ristiques nous avons in-
diqué pour chaque espèces les coefficients d'abond nce-dominance et de so-

ciabilité pour traduire le rele de l'espèces dans e milieu.

•

Les excursions ultérieures ont ser
vdite de la végétation de l'!le Tundulu. Sur cttte

vidus d'associations différentes reconnus occupent
relativement homogènes. En efft, les principes et
BRAUN-BLANQUET in GOUNOT (1969) et soutenus par l'
raine ne sont pas intégralement adoptés pour carac
végétales •

i à l'étude proprement
le, la plupart des indi-
de très petites surfaces
es méthodes exposés par
cole Zuricho-Hontpeliép
ériser nos associations

p

2.2.Méthodes de

•

2.2.1. Les méthodes d'études de la vé étation

L'ensem~le des méthodes utilisées our la description des
communautés végétales comporte deux étapes fondame tales. La première s'oc-
cupe de la définition des associations. La deuxièm étape se charge de hié-
rarchiser les associations décrites dans un systèm de classi6ication où
existent des rapports de parenté entre les communa tés étudiées.

Sans entrer dans les détails de le r discussion, nous cite-
rons les différentes méthodes d'analyse de la végé ation. Il s'agit des mé-
thodes physionomique, dynamique, charologique et é ologique. Ces méthodes se
basent peu ou •••• pas du tout sur la comparaison 'échantillons pour l'étu-
de de la végétation. Le système de BRAUN-BLANQUET le mérite de rassembler
le. méthodes statistiquement plus évoluées et préc ses de classification. Ce
système fait d'abord appel à la structure de la vé étation. Ensuite il pro-
cède à des relevés phytosociologiques des combinai ons d'espèoes liées à des
conditions de milieu données considérées comme gro pes élémentaires de la
végétation •
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Enfin par la comparaison des relevés suffisamment
les milieux semblables, on aboutit à la descriptio
tion.

ombreux, effectués dans
précise de la végétn-

que revient le
tion sociologique de grou-
e est défini comme étant
'appétance pour certaines
ogiquee de groupe écolo-

:"L'association, qui se
aratt donc comme la som-

"qués les uns dans les ~u-
IGNEAUD (in GOUNOT 1969).
èces d'un groupe écologi~u

~me constitution écologi-
ent vis-à-vis des princi-

C'est à DUVIGNEAUD 1946 in
mérite de la primauté sur la précision de
pe écologique. Pour cet auteur, le groupe écologi
un ensemble "d'espèces réunies par une similitude
conditions de milieu données." La conception soci
gique est la base de la définition des associatio
manifeste sur le terrain par sa physionomie, nous
me d'un certain nombre de groupes écologiques int
tres dans des conditions de milieu déterminée~,
ELLENBERG 1954 in GOUNOT (1969) estime que "les e
que doivent avoir un m~me type biologique et une
que". Tout eela est le résultat" de leur comporte
paux facteurs de milieu où elles se développeent"

e Tundulu

•

La définition pioécise de g!'l"IT.lpeé ologique ainsi dégagée s('~'a
d'application facile sur l'fle Tundulu. Nous ne f rons pas ici, fautes d'oh-
servations suffisantes, une étude de toutes les c ractêristiques écologiques.
Nos considérations consistent à la reconnaissance de groupes écologiques ré-
sultant des principaux facteurs de milieu : d'une part l'action de l'eau sur
le substrat alluvionnaire constamment inondé et s n extension dans les sta-
tions périodiquement inondées, d'autree part l'in luence de variations mi-
croclimatiques verticales dans ce qui reste de la végétation forestière pri-
mitive du plateau définitivement exondé.

•

Il nous a été donc possible de d' tingue8 plusieurs groupes
à exigences 8cologiques différ8ntes compris entr deux extr~mes: l'un subis-
sant l'influence des inondations saisonnières plou moins importantes et la
totalité de l'éclairement disponible, l'autre ont_aire ne disposant que
de peu d'eau utilisable dans le sol et de radiat' ns graduellement retenues
par les différents écrans de végétation. A la lu ière de oe qui précède les
groupes suivants ont été retenus :
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A) Lea

a) Le groupe des plantes emmergées

Si elles se caractérisant par une eau ~elativemen calme le long des berges
abritant les prairies aquatmques à Echinochloa amidalis ou rarement à
Vossi"cuspidata, une seu1eespèce~ trouve son opt mu écologique. Il s'agit
de Ceratophyllum demersum qui est un hydrophyte s bmergé à distribution
cosmopolite. Sa dissémination est assurée par lIe u. Cet hydrophyte vit
généralement accroché aux tiges décombantes de Ec inochloa pyramidalis.

= Si elles se caractérisent par un subsDrat roohe
d'eau à courant très rapide, on observe une végét
d'une Podostemaceae, Tristicha alternifolia, qu'a
gues formant une couche très gli6sante~

couvert par une lame
tion prostrée composée
compagnent di.erses al-

b)Le lantes flottantes 0 na eantes

ues

ppent le long des berges
important alluvionne-

s saisonnières, asphy-
Il en résulte quel-
paucispécifiques

lantes semic) Le

Les espèces de ces groupes se
et dans les dépressions maréoageuses. On remarque
ment dans ces milieux lors des crues. Les inondati
xiantes, opèrent une sévère sélection parmi les pl
ques espèoes fortement grégaires formant des group
pouvant atteindre plusieurs hectares de superficie

On observe les plantes de ces group s dans les anses et sur
les eaux calmes des franges herbeuses ripicoles. N s avons deux espèces
propres à ces milieux, Lemna paucicost.ata et Pisti stratiotes. A leur stade
optimal de développement ces espèves peuvent de tapis plus ou moins
importants retenus dans l'enchev~trement de tiges Echinochloa pyramidalis.-
Ce sont des plantes parfaitement adaptées aux fluot ations du niveau du
fleuve Za!re. Lorsque la décrue est très firte et olongée Pistia stratiotea
peut se fixer et prospérer sur la vase des b:rges. ette araceae, hydrophyte
flottante héliophile, pentropioale possède une dis hydrochore.--•

•
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Tel est le cas de Echinochloa yramidalis sur les e u* calmes ou sur les al-
luvions actuelles ou de Vossia cuspidata sur les ea profondes à proximité
des rapides ou encore Cyperus papyrus dans les bas- onds à pièces d'eau ré-
siduelle.

Parmi les nombreuses espèces caract ristiques de ces milieux,
nous citerons :

décombres

Cyperaceae. Les
itée a'l Zaire et ~.,.,:'.-
èdent une dissémination
romalgache sarcochore .'
maUX (endozoochorie)

mites mauritianus,
développent de ~ .~

courant. Nous y comp-
is à dissémination
propagation est assurée

est disséminée par le
ne plante de distribu-

au loin par le vent

Cyperus papyr s
Rhynchospora
Scleria racem

Dans les dé r

des laisses vaseuses ed) Le

Dans les franges

~chinochloa pyramidalis
Ipomoe •. aquatica
Phragmites mauritianus
Vossia cuspidata

Les dépression sont colonisées par
deux premi~~espèces Cyperus papyrus ssp.zairen~~l·
chospora corymbosa de distribution pantropicale, po
anémochore. La troiaième, Scleria racem08a, espèce
est sQrement propagée de proche en proche par des a

Dans les franges, à l'exception de
à tiges dressées, ces espèces se fixent
longues tiges flottants sur l'eau et en
tons deux espèces pantropicales Echinochloa pyramid
anémochore ou hyjrochore et Ipomoea aquatica dont 1
par zoocborie. Vossia cuspidata, espècee pantropica
vent pu par l'eau. Enfin Phragmites mauritianus est
tion afromalgache dont les diaspore sont transporté
ou par l'eau.

•

•

•

Les stations à ranger ici se rencont ent sur la vase des
anses calmes et des berges basses découve;tes par de décrues ainsi que sur
le substrat nitrophile aux alentours des habitations

La tlorule se compose essentielleme de
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Sur la vase
Eclipta prostrata
Ethulia conyzoides
Rorripa humifusa
Sphenoclea zeylanica
Struchitm 5ea •..~q l'\ophore:t

Ce sont toutes

Sur les décom
Ageratum conyzo
Amaranthus viri
S nedrella nodi

des thtrcpnytes.

es

es

ora

•

••

Le sol vaseux, qui reçoit une tr
mal protégé contre une très rapide d ~ication.
l'espèce la mieux adaptée à ce milieu par ses fe
te et étroitement appliquées au sol pour en rete

Parmi les espèces de décombres A
drella nodiflora sont dotées d'une tige plus ou
contre la sécheresse de milieu.

La majorité des espèces de ce gr
ballochorie et quelque fois la dissémination est

forte insolation, est
rripa humifusa semble

illes développées
r l'humidité.

ranthus viridis et Sync-
ins _harnue pour lutter

pe sont disséminées par
avoràèle par l'eau.

( e) Le groupe des bancs de sable

t chaque année en quel-
undulu ne semblent pas

que commence la colonisa-
nt généralement des
anicum re ens et Hemar-
tiques locales. Ces
thérophytes Glinus opposi-

Les bancs de sable qui apparaiss
ques endroits dans la partie inférieure de
~tre mobiles. C'est au niveau de ces bancs
tion végétale. ~es espèces végétales fixatrices
minées et des cypéracées. Les plantes telles que••thria natans en constituent les espèces caractér"
espèces principales sont accompagnées de quelque
tifoliuB, Oldenlandia lancifolia et !2Fenia th

•

Sur ces milieux découverts règne une intense insolation
et une très forte température de l'ordre de 35 à O°C vers 12-14 heures par
temps ensoleillé. L4lréserve hydrique, alimentée ar les variations du ni-
veau du fleuve fait décrottre rapidement la temp' ature dans le sol. Le fai-
ble apport de matières erganiques est assüré es excréments des oiseaux
et les débris végétaux en décomposition.
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B) Les forestiers liés a

•

•

Les stations qui intéressent ces groupes sont caractérisées
par des alluvions récentes ou, par des alluvions actuelles. Les éléments s-
sentiels, strietement héliophiles, appartiennent aussi bien aux formations
suffrutescentes (hauteur inférieure à 2 mètres) t arbustives ('2-15 mètres
de haut) qu'aux for~ts adultes (plus de 25 mètre de hauteur) sur sols hy~
dromorphes. Toutes ces formations à caractèref p us ou moins forestier s'ins-
tallent en peuplements discontinus et à physiono iL irrégulière le long des
berges de l'!le.

Les caractères écologiques sont arqués par une intense in-
solation et des inondations saisonnières considé ables. Celles-ci constit':ent
un puissant facteur déterminant la sélection des plantes dans ces milieux_

Les observations sur le terrain ous ont permis de distinguer
les ensembles suivants :

a) Le es ré ulièrement inondées

Les conditions écologiques idéal
groupe sont réalisées le long des berges sur un
riodiquement inondé ou demeurant très mouilleux
l'année.

s au développement de ce
ubstrat argilo-sableux pé-
urant une grande partie de

a

!

Les espèces suffrutescentes sont les suivantes :
Aeschynom~ne cristata
Desmodium salicifolium
Ficus asperifolia

- Melastomastrum segregatum
Mimosa pigra
Phyllanthus reticulat,us

- Stipularia africana

Les espèces à large distribution dominent dans le spectre
phytogéographique. Après la libération des diasp res par différents modes
desmochore', sclérochore ou sercochore, le trans ort et la dissémination à
grande portée sont assurés par l'eau. Ce qui per et d'expliquer la présence
de ces espèces le long des cours d'eau de plusie rs régions trtpicales afri-
caines.
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Les espèces arbustives qui compo ent ce groupe sont hélio-
philes et sempervirents. La composition floristi ue essentielle oQ.prend :

AlchorneA cordifolia
Antidesma leptobotryum
Bridelia ripicola
Crudia laurentii
Diospyros gilletii

- Lonchocurpus griffonianus

•

•

On note aussi la présence de que ques lianes qui ont leur
oPtim~ développement ici. On citera Dioclea r flexa, Ipomoea mauritiana
et Ipomoea rubens.

L'essemble spécifique de ces gro pes est constitué d'espèceé;
sarcochores dont la dissémination est largement ssurée par l'eau et par
les oiseaux. Les microphanérophytes dominent da le spectre biologique.
Les espèces afrotropicales s'imposent dans le s ctre phytogéographique.

es rarement inondées

s éléments de ces groupes
pendant la plus grande p'.'_

ent, sont généralement de
ue période de ressuyement.

toujours humide,

b) Le

Les stations où sont cantonnés
typiquement forestiers sont généralement exondé

ngetL~:dë ·l'an~.Les inondations, si elles intervie
très courte. durée. Elles sont suivies
Celle-ci permet un bon drainage superficiel du
en profondeur gr~ce aux variations de nappe

•• Entre autres espèces arborescen es caractéristiques de ces
stations nous énumérons :

Baphia pubescens
- Cleisto'holis patens

Ficus mucuso
- Irvingia smithii
- Lannea welwitschii

Lychnodiscus cerospermus
Nauclea pobeguini

)
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• ....;titOxystig1nàbtich"o~zii.
- Pseudospondias microcarJpa
- Treculia africana 1

- Trichilia retusa

•

Ces espèces forestiers sont à ma orité sarcochores. Les
diaspores sont transportées à longue distance pa l'eau et les oiseaux. Le
caractère guineen n'est pas à démontrer; seules , icus mucuso et Pseudos-
pondias microcarpa appartiennent à la distributi n afrotropicale. Dans ces
groupes les espèces mésophanérophytes occupent l premier rang suivies des
microphanérophytes peu nombreuses •

e défitivement exondée etL'!le Tundulu est uhe !le

C) Les grou es des for~ts

Les lianes suivantes sont réguli rement observées dans ce
~~tontçh! "-groupe : A~roguatteria becquaertii,murtif ora, A cistrophyllum seeundiflo-

~, Combretum racemosum et Simirestis welwitsch

à l'abri des crues normales à l'exception d'étro tes bandes le long des
berges. Sa végétation est de type franchement fo estier.

•

Etant donné la discontinuité du
par de nombreux déboisements anciens et répétés
malaisé d'étudier en détails tous les niveau éco
tion. Toutefois, dans ce qui reste encore de la
en rassemblant des niveRux écologiques voisins,
groupes suivants •

anteau forestier causée
usqu'à nos jours. il est
ogiques da1\s la stratifica··
or3t. il nous est possible
e distinguer les grands

a) Les Groupes de sous-bois

LEBRUN et GILBERT (1954) ont obs rvé les particularités
écologiques fondementales existant dans les BOUS bois forestiers. Nous rap-
pelons que la superposition des strates Bupérieu es de la végétation forme
un épais écran ~ui arrête pratiquement la totali é des radiations disponi-
bles.

La décroissance rapide de la tem érature favorise donc la
thermoprotection de sous-bois qui présentent alo s :

•
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une faible évaporation,
- une forte humidité,

une température peu élevée ave des faibles aG)litudes
- une faible luminosité.

rbes et les sous-arbustEs
'est à ce niveau que l'o~
d8me supérieur (Brachys-
ago africana)

Plantes 1" neuses

- Baisses illaris
- Citropsis gabunensis
- Cola bru elii
- Mostuea tesii
- Scaphope lum thonneri

Trichost hya microcarapa

Le groupe de sous-bois inférieur

ou sous-ligneuses
- Adiantun vogelii

Cyathogyne viridis
Cyperus fertilis
Leptaspis cochleata

- Palisota barteri
Palisota sCh~nfurthii

- Parapentas setigera
- Pollia eondensata

Polyspatha paniculata
Stanfie~diella imperforata

- Streptogyna crinita

L'importance de ces premiers gro es comme centre générateur
des strates supérieures nous autorise à distingu deux sous-groups :

- le groupe de sous-bois inférie
- le groupe de sous-bois supérie

Nous mettons dans ce groupe les
sciaphiles dépassant rarement 1,5 mètre de haut.
observe les plantules des arbres et des lianes d
tegia laurentii, Piptadeniastrum africanum, yent

Plan tes_her bac.aes _

•

•

••

Le groupe de sous-bois supérieur

La hauteur maximale des con~itu
autour de 4 mètres. Les espèqes herbacées~ares.
teignent leur optimum écologique. Les espèces ta
sont toutes hémi-héliophiles.

ts de ce gr~Dpe se situe
ertains arbustes y at-

herbacées que ligneuses

•



•

•

•

•

•

-~-

Plantes herbacées Plantes li~neuses
Dracaena kindtiana Rinor a welwitschii
Dracaena laxissima Rothm nnia hispida
Palisona ambigua Rothm nnia whitfieldii

Roure psis obliquifoliolata.

Les diaspores constituées en maj ure par)ie des fruits char-
nus sont mangées par des animaux. Le principal m de de dissémination est
do~~ la zoochorie.

b) Le groupe moyen

Ce groupe occupe l'espace compril entre le d8me super~eur
héliophile et le sous-bois sciaphile. Cet espace s'étend de 4 à 25 mètres
de hauteur environ. Nous y rencontrans des espèc s des strates supérieures
à divers stades de développement. Parmi les nombJ eux arbres et arbustes de
ce milieu nous citerons :

- Aidia micrantha
- Anonidium mannii
- Chlamydocola chlamydantha

Funtumia africans
Ieolona thonneri

- Pachystela brevipee
Pentaclethra macrophylla

- Pleiocarpa pycnantha var.tubic na
- Strombosia grandifolia

Strombosiopsis tetrandra
noul

Parmi les plantes grimpantes/men ionnerons :
- Culcasia scandens
- Dichapetalum angolense
- Gnetum africanum

c) 1.3. Le groupe supérieur

Les espèces caractéristiques du roupe écologique supérieur
sont éminemment héliophiles dans leur stade opti um. Ce sont des arbres de
plus de 30 mètres de hauœeur ainsi que des liane étayées exigeant le maxi-
mum d'éclairement pour leur floraison et leur fr ctification.
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Au cours de nos recherches sur l' le Tundulu les lianes et
les grands arbres suivants ont été observés :

- Acacia pinnata
Cnestis yangambiensis
Eremoapatha haullevilleana

- Milltttia ducheanei
- Brachystegia laurentii
- Celtis ~.YY\\ labrARol\l

Cynometra alexandri
Dewevrea bilabiata
JII'iU~t'dU~<\v.~h~

- Paramacrolobium coeruleum
- Pipladeniastrum africanum

D) Les for~ts aecondeires

a) Les es de forêts secondai es eunes

•

Les espèces de ces groupes rasaem lent les types de végéta-
tion allant des friches et jachères pré forestière aux recrus forestiers.
Elles résultent de l'ablation de la for~t primair par des trouées naturel-
les ou non.

Les stations de ces trouées bénéf cient d'un grand éclaire-
ment qui provoque des phénomènes microbiologiques et chimiques considérables.
Le processus de minéralisation de la litière accu ulée sur le sol forestier
abouti rapidement à la formation d'une épaisse co che humique qu'une florule
nitrophile colonise immédiatement •

Ces espèces qui sont à la fois hé iophiles et nitrophiles e
ont une croissance très rapidee dans leur stade j vénile et atteignent rapi-
dement ~8u~ taille définitiVe.

Un important lot d'espèces caract ris tiques appartient à

ces groupes. A titre exemplatif nous énumerons :

Les plantes herbacées
- Aframomum 1aurentii
- CostUB lucanusianus
- Costus phyllocephalus
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Les lantes frutescentes et arbu tives

•

•

Anthocleista schweinfurthii
- Buchnerodendron sp@ciosum
- Calonco~ subtomentosa

Harungana madagascariensis
- Macaranga monandra

Mataranga spinosa
Maesopsis eminii

- Mallotus oppositifolius
- Musanga cecropioides
- Rauwolfia vomitoria
- Trema guineensis
- Vernonia amygdalina

Vernonia conferta

disséminées
assurée par

Les pri~cipales espèces arbustive possèdent des diaspores
par zoochorie. La propagation d'un pe it nombre d'espèces est
~allochorie, sarcochorie ou anémochor e.

Le stade sénile de véritables for s secondaires âgées se
remarque, d~s les couches inférieure~ de la for@ • par la présence des
espèces appelées à régénérer la forêt primitive. C espèces sont
sciaphiles, elles trouvent dans ces milieux les c écologiques fa-.
vorables à leur croissance et à leur développement

secondaires ~ ées.

eilles succèdent aux recrus
e précédent. Les espèces

prennent
a cecropioides et de ses c

esb) 2.2. Les

Les for@ts secondaires ggées ou
forestiers dont il était question dans le paragra
sui constituent ces 'TOOpes sont des héliophiles
naissance sous l'abri des feuilles denses de Musa
commensales.

•

•

Arrivées à leur stade optimal de c oissance, la plupart des
espèces des for@ts secondaires ~gées sont caducifo iées.

Parmi les essences arborescentes c .radté!tstiques, nous ci-
terons :
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Albizia zygia
Albizia ferruginea
Alstonia boonem
Antiatis welwitschii
Bosqueia angolensis
Canarium schweinfurthii

- - - -

•

•

Chlorophora excelsa
Elaeis guineensis
Funtumia africana
Petrsianthus macrocarpus
Pterocarpus soyauxii
Rici~dend~on heudelotii
Xylopia aethiopica

L'analyse phytogéographique des e pèces énumérées ciaessus J'
montre nettement le caractère guinéen de la for8t Parmi les types de dia&-
pores on note une prédominance des espèces à diss mination zoochore suivie
de près pary celles ddnt la propagation est assur e par anémochorie.

E) Le

•

•

a) Les conditions écolo6igues

Sur le plateau intérieur de l'11e Tundulu, l'abattage de la
for~t primaire à Brach stegia laurentii a été sui i par l'incinération et leo
travaux de défrichement régulièrement répétés. L' nlèvement des couches
après l'incinération accompagne les fauchages pré arant l'établissement de
palmeraies. La dégradation constante du couvert v gétal mettant à nu le pla~
teau a donné naissance à une végétation herbeuse ur un sol pauvre profoààQ -
ment lessivé.

L'intense insolation qui maintien toujours élevée la tempé-
rature s'ajoute à l'insuffisante réserve d'eau ut lisable pour créer les
conditions de sécheresse écologiques à la végétat on.

b) Les espèces caractéristigues

Nous distinguons deux sous-groupe d'après la topograpgie
10Jale du plateau :
1
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- Le groupe d'héliophytes sur so

Les couches argileuses sont rela
strat superficie~ expl_oité_p_a!_!-_e~_p?-~ntes est d
lation provoque rapidement l'évaporation de l'ea
hydrique est médiocre. Seules les touffes cespit
nent un peu d'eau utilisable par les racines.

sec du plateau

'vement profondes et le sub-
texture sableuse. L'inso-
d'infiltration. La réserve
ses des graminées retien-

•

•

On observe les espèces de ce gro e au sommet des vallons,
elles se composent de :

Panicum maximum
Paspalum conjugatum
Pennisetum polystachyon

- La groupe d'héliophytes de bas

L'eau disponible superficielles e
des couches argileuses qui retiennent ptratiqueme
d'inlfiltration.

e pentes

iste gr~ce à la proximité
t la totalité des caux

Les espèces les plus communes et·léveloppement optimum
sont Setaria barbata, Setaria megaphylla et Melan he8a scandens •

. - - ....
- - ---~-

L'absence de fauc~ages réguliers e ce6 milieux humides favo~l
rise l'installation et le développement des plant les des essences arbustives
ripicoles notamment Alchornea cordi!olia, Ficus m cuso, Treculia africana.

2.3. Subdivisions et éléments

2.3.1. Cadre chorolo i ue de la r de Kisan ani.

•

En considérant les subdivisions c orologiques du Congo bel-
g. ita liss par ROBYNS(1937), la nomenclature et e système de classifica-
tion phytogéographique de l'Afrique Centrale prop sée par L~RUN(1947) et
les différentes Régions phytogéographiques africa nes (WHITE 1979), la ré-
gion administrative de Kisangani s'intègre de la anière suivantes dans
l'ensemble de la végétation africaine:
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• Région guinéo ~ congolaise

Domaine Congo - Camero~
Secteur Forestier Central

District du bassin central nd-oriental.

fon mentales

La flore d'une région ou d'un te itoire donné se compose
principalement de deux catégories

pas ou peu ses limites
mi c'est l'e.pression la
d'une région donnée; il
rtion de la région.

ensemble de la lore et de la végétationa) Elément-base

~
b) Eléments étr~rs : lots d'esp' es ou de groupements ap-

partenant à l'élément-base des régions souvent l' itrophcs.

L'élément, au sens phytogéograph' ue, peut ~tre subdivisé
de la manière suivante :

2.3.2.1. Les éléments ou groupe végétaux offrant des
aires de distributions semblables dont le centre orrespond à un territoire
géographique déterminé; l'élément, auquel il fau rattacher les groupementg
végétaux à distribution semblable aux espèces qu' 'ls comportent, constitUé
l'expression floristique et phytosociologique d' terrain étendu d8fini,
il englobe les stippes et les colla~tivités géog phiques caractéristiques
d'une région déterminée.

caractéristiques d'une Région qui ne transgresse
ou y trouvent, ~u moins, leur développement opti
plus parfaite de l'individialité phytogégraphiqu
peut comprendre des sous-éléments limités à une

•

2.3.2.2. Les groupes phytogéogra iques ou collectivité
phytogéographiques comprennent deux sous-groupes •

a) Les plantes (ou groupements vé étaux) de liaison dont
l'aire s'étale plus ou moins largement sur plusi rs régions phytogégraphi-'! .
ques, habituellement limitrophes, sans qu'elles nifestent une préférence
marquée pour l'une d'entre elles j
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b) Les plantes plurirégionales, semble d'espèces (ou grou-
pements végétaux) plus ou moins largement distri ées à la surface du globe
et qui s'étalent parfois sur des empires floraux ifférents. Les cosmopmlites
sont des plurirégionales largement répandues sur es régions ou des empires
floraux différents, n'ayant que peu de traits éco ogiques communs.

ue tilisé

Pour l'analyse phytogéographique e la florale de l'!le
Tundulu nous envisageons les subdivisions suivant s :

•
~ les espèces de l'éléments - bas strictement limitées à

la Région gui~éo-eongolaise
a) Espèces guinéo-congolaises (GC : plantes observées dans

toute la Région guinéo-eongolaise

ee sont des espèces qui

t endémiques au Zaire
) : espèces cantonnées

c) Espèces zaIroises: (Z) elles s
d) Espèces du Forestier Central (

dans le secteur Forestier Central

b) Espèces Centro-Congolaises : espèces n'atteignent
pas le domaine guinéen supérieur.

e) Espèoes de la région étudiée (
semble ~tre limitées dans notre dition,

- les espèoes de liaison
Elles comprennent les espè.es afro tropicales (At) et guinéo-

soudano-zambéziennes (G-SZ),
• - les espèces à large distribution comprennent

a) Espèces pantropicales (Pan): es èces des régions tropicale~
b) Espèces paléotropicales (Pa) spèces de l'ancien monde

(Europe + Asie)
c) ~spèces afrom~ches(AH): espèc s de région d'Afrique

tropicale + Iles Mascareignes + Australie.
d) Espèces afroaméricaines (AA)

•
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e) Espèces Cosmopolites (Cos): c sont des espèces rencon-
trées aussi bien dans les régions chaudes ou tem érées du monde.

Les phytogéographês sont pour dire que les formes
biologiques expliquent l'organisation physionomi écologique de la véga-
tation d'un territoire ou d'une région donnée.

2.4. Anal se des formes biolo

•

D'après la classification s biologiques de RAUNKIAER
(1934) adaptée aux régions tropica~es par (1960, 1966), ELLENBERGI et
al.(1966) et SCHNELL (1971), les types biologiqu s suivants ont été dis-
tingués dans la florule de l'!le TUndulu.

•••••••••••••• M Ph

Phanérophytes
Ligneus érigés

Mégaphanérophytes (h> 30 m) ••••••••
Mésophanérophytes (10 30m) ••••••••
Microphanérophytes (~ 10m) ••••••••
Nanophanérophytes (0,4 - 4m) ••••••••

Grimpants •• 00 ••••••••••••••••••••••••••

Epiphytes •••••••.•••••••••••.••••••••••

.............

.............

.............

.............

MsPh
McPh
NPh
Ph gr
Ph E

..............................

..............................

..............................

Gr
Gt
Gb
Mg

Ch d
Ch gr
Ch pr
Ch rpt
Ch ces

Th ces

Th .~-
Th, ~

••••••••••••• H

.............

.............

.............

.............

..............................

..............................

...............................

.. ........... . ........ . .

••••••••••• O' •••••••.•••••••••••

•••• ••••• O' ••••••••••••••• O' •••••

•••• O'O'O'.O'O' ••••••• O'O' •••••••••••

••••••••••••••••• O'.O' ••••••• O' ••

•••••• O'O'O'.O' •• O'O'.O'O'O' ••• O'O'O'O'.O'.O'

.. .

Chaméphytes
dressés
grimpants
prostrés
rampants
cespiteux

Hémicryptophytes

Géophytes
rhizomateux
tubéreux
bulbeuX
mé gagé ophy tes

Thérophytes
:= dzeuilftt.-

- CE" 111lp acnt"
- (c&.~1teujt·

t
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Hydrophytes
- flottants
- submergés
(ou immergés)
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.....................

.....................
Hfl
H sub

•

2.5. TYpes de dissémination

Les différentes catégories de di
par DANDEREAU et LEMS (1957), LEBRUN (1960) et E
tées sur l'!le Tundulu par les types suivants :

pores qui ont été définies
RD (1968) sont repeésen~

- Ptérochores (Ptéro): diaspores munies d'appendi es aliformes
- Pogonochores (Pogono) : diaspores à appendices lumeux ou soyaux
- Sclérochores (Scléro) diaspores non charnus r lativement légère
- Desmochores (Desmo) diaspores accrochantes ou adhésives
- Sarcochores (Sarco) : diaspores totalement ou p rtiellement charnues
- Barochores (Baro) : diaspores non charnues mais loU~es
- Ballochores (Ballo) : diaspores expulsées pa l plante elle-m~me
- Pléochores (Pléo) : diaspores munies d'un dispo itif de flJtaison

2.6. Types de grandeur foliaire

En nous basant sur les types de d mens ion foliaire de la
classification de RAUNKIAER (1934) in MULLENDERS 1954). LEJOLY et MANDANGO
(1981) et IVRARD (1968) les eatégories de grandeu foliaire suivantes ont
été retenues :

aphylle (Aph) : absence de feui
2- leptophylle (Lepto) : inférieur ' 0,2 cm

- nanophylle (Nano) : 0,2 - 2 cm2
- microphylle (Micro) : 2
- mésophylle (Méso) : 20 - 200
- macrophylle (Macro) : 2
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CHA PIT R E 3

FLORE

3.1. Anal

DE L'I L E TUNDULU

sti ue
re ensées.

•

t

La florule de l'tle Tundulu se c mpose actuellement de 4~7
especes comprennant 353 genres répartis dans 102 familles. Ces valeurs
représentent respectivement 18 %, 33 % et 55 % d la flore de la sous-Ré-
gion de la Tshopo receneée par LEJOLY et LISOWSK (1978). Le tableau 4 don-
ne la synthèse de grandes unités systématiques r ceneées dans la rtorule
étudiée.

L'analyse de la distribution des
des différentes familles de plantes supérieures
le système de classification de CRONQUIST (1968)

espèces recensées au seid
été effectuée en utilisant
Le tableau 5 résume l~s

Les familles suivantes sont les ieux
florule de l'!le Tundulu :

Q

Dicotyléd nes

résultats obtenus. •A
J •t

Rubiaceae . 27 espèces appartenant à 21 genres.
- Euphorbiaceae 1 27 espèces appartenant à 18 ge res

Tabaceae ·21 espèces appartenant à 17 ge res·
- Asteraceae 1 19 espèces appartenant à 16 ge res

Acanthaceae ·14 espèces appartenant à 13 ge res·>
Apocynaceae · 11 espèces appartenant à 9 ge res•

- ~ioraceae · 10 espèces appartenant à 7 ge ras·
- Annonaceae 9 espèces appartenant à 9 ge res

Monocotylédones

- Poaceae
Cyperaceac

: 38 espèèes appartenant à 28 ge res
: 26 espèces appartenant à 12 ge es

A elles seules, ces 8 familles d D1cotylées représentent
moins de 8 % de l'ensemble des familles; mais el es renferment 52 % des
espèces de la florule. Elles constituent vraimen le fond de la flore~
de l'tle Tundulu.
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TABLEAU 4 : Recensement de grandes unit s s~stématiques
supérieures de l'!le undulu

Embranchements
Sous-embranchements
Classes

• Gymnospermes 1
• Angiospermes 89

• Dicotyl{dones 75
• Monocotylédonesl 14,

1
1102

•

- Ptéridophytes
- Spermatophytes

12

90
21 27

332 430
1 1

331 429
266 337

65 . 92

353 357
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Tableau 5(suite)
Ordres 11 Familles Genres Espèces

Amaranthaceal ,.• 4 9

Polygonales Polygonaceae 1 1

Dilleniales Dilleniaceae 1 2

Theales Ochnaceae 1 2

Clusiaceae 2 2

Hypericaceae 1 1

Malvales Tiliaeeae 3 4

Stereuliaceae 5 7

Bombaeaceae 2 2

• Malvaceae 4 6

Leeythidal.es Leeythidaceae 1 1

Violales Flacourtiacea 3 3
Violaceae 1 2

0Passif1fracea 2 2

Caricaceae 1 1

Cucurbitaceae 5 7

Capparales Capparaceae 1 1

Brassicaceae 1 1

Ebenales Sapotaceae 2 2

Ebenaceae 1 1

Rosalcs Caesalpiniace e 7 9

Fabaeeae 17 21

Mimosaeeae 5 6

Podostemalea Podostemaeeae 1 1

Myrtales Myrtaeeae 2 2

• Onagraceae 1 3

MelastomatacE "e 3 3

Combretaceae 1 3

Sabtalales Olacaeeae 4 4

Celastralel!l Hippocrateac ae 3 3

Icacinaceae 2 2

Dichapetaeea 1 2

Euphorbialee Euphorbiacea 18 27

Rhamnalee Rhamnaeeae 3 3
Leeaceae 1 1

Vitaeeae 1 3

•



•

,
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Tableau 5 (suite)
1 Ordres II Familles 1 G'nres 1 Espèces
Sapindales Connaraceae 3 4

Sapindaceae 7 7
Burseraceae 2 2
Anacardiaceae 5 6
Simaroubaceae 1 1
Irvingiaceae 1 1
Rutaceae 3 3

" . Meliaceae 2 3
Geraniales Balsaminaceae 1 1
Linales Liuaceae 1 1
Apiales Aplaceae 1 1
Gentlanales Loganlaceae 2 3

Apocynaceae 9 11
Asclepladacea 2 2

Polemonlales Solanaceae 4 5
Convolvulacea 2 E

Lamlales Boraginaceae 3 3
Verbenaceae 3 4
Lamlaceae 5 5

Sorophularlales Scrophularlac ae 3 3
Blgnoniaceae 3 3
Acanthaceae 13 14

Campanulales Spenocleaceae 1 1
Rubiales Rublaceae 21 27
Asterales Asteraceae 16 19

Tot.Dicotyledonesl 1 75 1 266 1 437
Monocotyledones

Commelinales Commelinaceae 6 9
Cyperales Cyperaceae 6 12

Poaceae 28 38
Bromeliales Bromeliaeeae 1 1
Zingiberales Musaeeae 1 1

Zlnglberaceae 2 4
Cannaceae 1 1
Maran tac eae 4 4



•
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Tableau 5 (suite)
1 Ordres 1 Familles IGenres 1 Esl!>èces
Arecales Arecaceae 5 5
Arales Araceae 7 8

Lemnaceae 1 1

Liliales Agae-aceae 1 4
1Smi elie 1 1

Dioscoreaceae 1 3

1 14 1 65 1 92
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• 3.2. Analyse phytogéosraphigue

se montt ,à 223 soit 48,7%
ons d'abord 117 espèces

florule soit 52,4 % de
es 71 espèces centro-guinéo-
des espèces de l'élément~··
roises qui interviennent

a partenant à l'élément-bas~,

groupes :
- les espèoes de l'Elément-base,

Le nombre d'espèoes appartenant à l'élément-ba
de la florule étudiée. Dans ce groupe nous
guinéo-Congolaises qui représentent 25,6 % de
l'ensemble de l'élément-base, ensuite viennent

congolaises avec 15,5 % de la florule soit 31,8
base et enfin nous avons 35 espèces endémiques
pour 7,6 de la florule soit 15,6 % des espèces

Les différents groupes chorologiq es de la florule de l'tle
Tundulu sont donnés dans le tableau 6. leau on distingue trois

•

- les espèces afrotropicales totalisent 61 indiv dus qui représentent 13,3 %
de la florule de l'tle Tundulu,

les espèces à large distribution regroupent 17
nent pour 37,8 % de la florule. Nous classons

plantes, elles intervien-
ans ce dernier groupe :

•

•

• 105 espèoes pantropicales soit 22,9 % de la florule ou
60,6 % des espèces à large dis ribution,

• 25 espèces paleotropicales rep ésentant 5,4 % de la flo-
rule soit 14,4 de l'ensemble d s espèoes à large distri-
bution, ~

• 22 espèces af omalgaohes soit ,8 % de la florule ou 12,7%
des espèces à large distributi n,

• 15 espèces afroaméricaines qui interviennenet pour 3,2 %
de la florule soit 8,6 des es ces à large distribution,

• 6 espèces oosmopolites qui re ésentent 1,3 % de la floru-
le soit 3,4 % de l'ensemble d espèces à large distribu-
tion.

Il ressort clairement du tablea 6 que la valeur élevée des
espèces de l'élément-base confirme l'appartenan e guinéenne de la florule
étudiée •

•

,
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de l'!le Tundulu

•

1 Groupes chorologiques N°d'espèces %
1
1 1. Les espèces de l'Elément-base (223) 1(48,7%)
1 Les espèces guinéo-congolaises 117 1 25,6
1 - Les espèces centro-guinéo-eongol ise! 71 15,5
1 - Les espèces endémiques zairoises 35 7,6
1
1 2. Les espèces afrotropicales (61) 1(13,3%)
1, 1 3. Les e!pèces à large distribution (173) 137,8%1
1 - Les espèces pantropicales 105 22,911 - Les espèces paléotropicales 5,425 11 - Les espèces 4,8afromalgaches 22 11 - Les espèces afroaméricaines 15 1 3,2 '"1 Les espèces 6cosmopolites 1 1,31
1

.' .:
u •..._-- .._- -- -_.~-•.. ~

1 •

•

..

f.._.- ,... _.
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3.3. Anal se des, formes biolo i uel!l

La répartition de 457 espèces a tuellement eonnues sur
l'tle Tundulu suifant les principaux types biol giquel!lest exposée au ta9
bleau 8.

Sur l'tle Tundulu, les phanérop
55,5 % de la florule. Cette valeur est bien inf
des phanérophytes en général. Mais quand on sai
de terre ferme de l'tle subit depuis longtemps
truction, la valeur obtenue par nous fait tout
tères forestiers de l'tle Tundulu.

Parmi les phanérophytes, on no
et les phanérophytes grimpants sont les mieux
dans les formations arbustives et parfois arbo
où le substrat est marécageux et di~ficilement
semble limiter l'action humaine et protéger le
trouvent.

ytes interviennent pour
rieure à celle de climat

que la végétation forestitbt
ne action humaine de des-
e même apparattrl les carac-

que les mésophanérophyte'
présentés. On les observe
scentes le long des berges
ccessible. C'est ce qui
espèces forestières qui y

Après les phanérophytes vienne t les thérophytes (16,4 %),
les géophytes (13,3 %) et les chaméphytes (12, ~). Les thérophytes résul-
tent essentiellement de défrichements forestie s découvrant ainsi de grandes
surfaces rapidement envahies par les plantes a nuelles. Les géophytes sont
observés dans la sous-bois forestier ainsi que sur les sols hydromorphea.
Les chaméphytes se rencontrent dans certaines tations forestières à éclai-
rement diffus.

•

"

Enfin, les hydrophytes et les
moins bien représentés& L'absence de pièce d'e
lu explique la très faible proportion des hydr
ptophytes (0,4 %)se développent mal dans le cl

Les valeurs représentant
Brachystegia laurentii GERMAIN et EVRARD
dendron dewevrei GERARD (1960) sont respectiv
86,9 %. Ces valeurs sont voisines de 88,7 % d
zenkeri LOUIS (1947).

émicryptophytes sont les
u stagnante dans l'tle Tundu-
phytes (1,3 %). Les hémicry-
mat des phanérophytes.

nérophytes dans la forêt ~
et dans celle a Gilbertio-

ent de l'ordre de 87,6 et
la for~t à Scorodophloeus
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TABLEAU 8 . La répartition des types b olop;iques.
1 1 REP ,RTlalION 1 REPARTITION 1CATEGOR l E
1 1 PA ~IELLE 1 GLOBALE

254
.

1 A) PHANEROPHYTES 1 1 55,5 % 1
1 1. Ligneux érigés 1 173 68,1 %1

1
1 Hégaphanérophytes • 18 10,4 % 1 1· 1
1 Mésophanérophytes : 71 41,0 % 1 1

!
1 Microphanérophytes · 49 28,} % 1 1· 11 Nanophanérophytes ·35 20,2 1 1• 11 2. Grimpants 1 76 29,9 %1 !
1 3. Epiphytes 1 5 1,9 %1 1
1 --

B) CHAMEPHYTES 1 1 59 12,9 % 1
1 - dressés 27 1 '5,7 % 1 1
1 - grimpants 2 1 3,3 % 1 !
1 - prostrés 18 1 .0,5 % 1 1
1 4 1 6,7% 1 1- rampants
1 - cespiteux 8 1 3,5 % 1 1
1

0,4 % 11 C) HEMICRYFTOPHYTES 1 1 2
1

1 D) GEOPHYTES 1 1 61 13,3 % 1
1 - rhizomateux 45 1 3,7 % 1 1
1 - tubéreux 11 1 8,0 % 1 1
1 - bulbeux 2 1 3,2 % 1 1
1 - mégagéophytes 3 1 4,9 % 1 1
1 E) THEROPHYTES 1 1 75 16,4 % 1
1 - dressés 65 1 6,6 % 1 1
1 - grimpants 9 1 2,0 % 1 1
1 - cespiteux 1 1 1,3 1 1
1 1
1 F) HYDROPHYTES 1 1 6 1,3 9~:

- flottants 4 1 6.6 % 1 1
1

- subme!'gés 2 1 >3,3 % 1 1
1 1
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En d'autres termes, toutes ces proportions centé males traduisent le climat
des phanérophytes propres à la Région guinéo-eon laise LEBRUN (1947)p.44B.

ation

ion de la florule de l'rle
nce des espèces sarcocho-

ansportées sur de longues
es espèces Bclérochores à
) sont sOrement propagées
et le vent contribuent à

Le spectre des types de dissémin
Tundulu (Tableau 9 ) met en évidence la prépondé
res (49,2 %) à diaspores charnues pouvant #tre t
distances par des animaux (surtout les oiseaux)
diaspores non charnues relativement légères (24
par le vent. On peut donc penser que les oiseaux
la colonisation végétale des tles.•

TABLEAU 9 : La répartition des t es de dissémination
de l'rIe Tu dulu

T e de dissém.l N° d'espèces %

Ptérochore 15 1 3.2
Pogonochore 24 1 5.2
ScIérochore 110 1 24,0
Desmochore 21 1 ,4.,
Sarcoéhore 1 225 1 49,2
Barochore 1 2 1 0,4
Ballochore 1 39 1 Bi5
P1éochore 1 21 1 4.5

•

Sur l'!le Tundu1u, les types de
repris dans le tableau 10.

foliaire

randeur foliaire sont

,
f



•
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TABLEAU : 10.La rétlartition des + mes de ll:randeur
foliaire dans floru' e de l'~le Tundulu

Grandeur 1 1 1foliaire 1 N° d'espèoes 1 %
1

Aphylle 1 2 1 0,4 !
Leptophylle 1 35 1 7,6 1
Nano-ghylle 1 10 1 2,1 1
Microphylle 1 101 1 22,1 1
Mésophylle 1 271 1 ~ 1
Macrophylle 1 34 1 7,4 1
Mégaphylle 1 4 1 0,8 1

L'interprétation de ce tableau f~it ressortir la dominance
des espèces mésophylles (59 %) à feuilles molle! en relation avec l'humi-

dité rela,ive de l'air causée pat l'intense évap ration de l'eau du fleuve
Za'ire.
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CHA PIT R E 4
INVENTAIRE DE PRINCIPAUX GROUPEMEN S

VEGETAUX DELIlLE TUNDULU

4.1. Caractéres généra~
~ L'aspect physionomique et les cara tè~tloristiques d~ la

végatation de l'tle Tundulu mettent en présenoe t oisl!orestiers peconnus
pa; LEBRUN et Gl~BERT (1954). Il s'agit d'une~~ ophile sej(Pervirenteéqua-
toriale à Brachyptegia laurent~ GERMAIN et EtRARD (1968), une for'. semi-
caducifoliée dominée par Pi tad~niastrun africanu LEBRUN et GILBERT(loc.
cit) et une for@t adulte à Lannea we~itsch" sur 01 hydromorphe.

•

A c~té de_cette formation forestiè
d'autres formations végétales. Les unes sont d'or
sentent des groupements de substitution à différe
partir~é4richementopour l'établissement des cult
vrières. Les autres 8~nti.aturelles et comprertnen
depuis la colonisation de la surface libre du fle
rochers jusqu'aux formations arbustives ripicoles
Ces dernières formations édaphiques évoluent vers
nea welwitach~ •

e primitive s'ajoutent
gine anthropique et repré-
ts !ges syngénétiques à

res industrielles ou vi-
les stages de successior

ve, de ban-s sableux ou ç,

périodiquement inondées.
la for~t rippaire à Lan-
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Lé ende des vé

GUe

Camp de gardes champ~tres

Végatation arbustive
à Alchornea cordifolia

hroxylon
et r crus forestiers)

For~t parc à Brachystegia laurenti
Basse-cour (Poulailler)

Palmeraie

Prairie à Echinochloa pyramidalis
Pnairie à Vessia cuspidata
For8t à Pseadospondia~ microcarpa
Végétation arbustive à Trichilia retusa
I16t herbeux à Pennisetun purpureum
Végétation suffrutescente à Mimosa pigr
Végétation herbacée à Cyperus papyrus
Rev@tement rocheux à Tristicha alternif lia et Pleuroeapsa minor
Végétation 1'l!Ii__ " -l !l

AE Végétation
FR For@t remaniée (+ champs, jachères
~ Lit asseché d'un petit cours d'eau

1-1I:'P:-
FP

I~I
••

• l=f-
AL

PE
PV
PS
TR
PP
PU
CP
TA

B :

•

"
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/)

et Pistta etratiotes fait #
le long des berges du

dans les m~mes
stations sur les tles. Sur les !les Tundulu, cett association se trouve en :?

~ . -- -' _.. -"""'-- .fragments retenus entre les tiges de V.ssia ouspi ata et surtout de Eehino-
chloa pyramidalis. L'association typique ne couvr que quelques mètres carr3s.
Les éspèces caraotériqtiques sont Pistia stratiot s, Lemna pa~cicostata et
Azolla pinnata.

4.2. Végétation aQuatigue
4.2.1. Lemno - Pistip um LEBRmN 19

L'association à Lemna paucico~ata
partie de la végétation flottante des anses calme
fleuve Za!re et de ses tributaires. On l'observe

•

Les stations occupées par l'assooi tion sont caraotérisées par
un courant très faible, freiné par l'enchev3treme t de tiges de Echinochloa
pyramidalis.

.""-'4.2.2. Ceratophylletfu~ demersi SC 1ITZ 1971

Le Lemno - Piatietum appartient Q
tropicale SCill1ITZ1971 qui rassemble les groupeme
ou nageant des régions tropicales. Cette alliance
Nymphaee.alià loti LEBRUN 1947 et de la classe

ING 194<:.

'allianoe du Pistion pan-
ta aquatiques flottdnts
faitdPartie de l'ort e de,
es P tametea TUXEN et PRES

•

Cette assoeiation appartient à la
anses o.llmea ou des eaux peu agitées des berges
le long des berges des tles. L'association est fo
l'~le Tundulu où nous l'avons observée en deux en
poi~te aval. Nous signalons oette association u.t
con:eopèso·caractéristique Ceratophyllum demersum
et là dans la frange à Echiaoehloa py~amidalis.

égétation immergée desn","
u fleuTe Za!re, ou encore
te peu représentée sur
roits sur la berge de la
'lcaoel1Ulr la pIlâBeice de~;.
immergée et accrochée ça

Dans d'autres
Cette espèce est accompagnée

m 80 AM Kewwe Km 65 AM,etc.;
sumo Le Ceratophylletum

..

mersum SCHMITZ 1971 fait partie de l'alliance de eratophyllt.ndemersi
SCHMITZ 1971 qui appartien~ à l'ordre des Nymphae talia et à la classe des
Potametea TUXEN et PR~ING 1942, ,

,
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••exondés

s pour la végétation de
égétale sur les ro her

inférillur
.ochuux de quelques im-
ernances d'émersion et
nostrée composée des
na sur l'tle Tundulu un

adhérante aux rochers
onstituée par rev~temEnt
pement à cause de son

ndaison dépassant quatre

4.3.1. Groupement à Pleurocapsa min

Les iatériaux d'atteFissement qui s nt constitués par la fixa-
tion de grains de sable, paillettts de mica blanc t de menus débris végé-
taux se couvrent de ~ase au début de la période d' tiage. La présen~e G8
cette vase et des excréments éventuels des quatiques contribuent
à la nitrophilie de la station qui devient favorab e à l'installalrion des
première6 plantes rudérales zooch~res ou aném ~hor 6.

4.3. Vé étation de rochers

Ce groupement détermine donc, du mo
l'11e Tundulu, le premie~ terme de la colonisation
périodiquement inondés ••exondés.

Il est caractérisé par une végétati
violemment battus par le courant. Cette végétation
continu d'algues est élevée par nous au rang du gr
écologie particulière marquée par une période d'ex
mois.

Localement, les berges gaUChe! et d
de l'11e Tundulu sont occupées par des afteurement
portance. Ces sites connaissent annuellement des a

"'("de submersion. Ils sont couv ts par une
Cyanophyceae et des Podostemaceae. Nous
groupement et une association dans cette végétatio

•

Nous proposons de rattacher ce grou ement Ii l'alliance du Lei-
othylacia LEONARD 1950, intégeée dans l'ordre de L ithylaeetalia LEONARD 1950
et dahe la classe des Saxopodostemitea pantropioal a 1950

4.3.2. Tristichetum al••rnifoliatSC 1ITZ 1963 in SCHHITZ 1971
A l'11e Tundulu l'association A T~i tioha alternifolia est

observable au début de la période d'étiage (début uillet) sur des affleure-
ments rocheux au tiers inférieur des berges. L'ée logie de l'association

est caractériqée par une période d'exondaison cour e (juillet-Septembre).



•

Au niveau de ces rochers, le courant est très violent pendant
les périodes des crues et faible lo~a de déorues. S l'assooiation sccupe de
petièts surfaces sur l'tle Tundulu, elle Couy~e par contre des grandes sur-
faces dans les rapides de Wagenia, Pompe. Kibokoso, Bamanga Tu~u~~ubundu et
Muchalingo en amont de Kisangani.

Le Tristichettum alternifoliae SeHMI Z 1963 fait de l'allianoe
Leiothylacion LEONARD 1950, de l'ordre des Leiothyl cetalia LEONRAD 1950 et
appartient à la classe des Saxopodostemetea pantrop calia LEONRAD 1950.
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TABLEAU 11

Espices de la vig~tation aquatique de l'!le Tunduly
( Potamete~ et Saxopodostemetea)

1
\11
0\Acroceras zizanioides

~mrthria natana
CyperuB maculatus

Espèces de bancs de sables fluviaux

!Scl~ro

Pl~o 1

1 3.
1

1Scl~ro 1
1ScléroNano

Nano

Micro

Lepto
1

J

1

1
AH

At

Pan

Cos

1

tb

1

1

)L fT.PHYTOi T.FOL t T.DIS 1
1 1 1 1 ~.Espèces de Pistion trapicale SCHMITZ 1971
1 Pan 1 Lepto 1 PIao 1 Lemna paucicostata

Pan 1 Micro 1 Pl~o 1 Pistia stratiotes
At Lepto 1 Pl~o 1 Azolla pinnata

12• Espèces de Ceratophyllion demersi SCHMITZ 1971
Cerato~hyllum demersum

,t
lt

Lepto

15. ~~etion modiflori

Dyschoriste perrottett\

r

1

1 AM

1

1

1 GSZ

1

J Lepto
1

1

1

l
!

1

1 Pléo
1

1

Ballo

1

1

1

Cladophora sp
Pleurocepsa minor
Tristicha alternifolia
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TABLEAU 1a : Spectres de la végétation aguatique de l'tle Tundulu

Spectre biologigue Spectre phytogfth.aphigue

T. BIOL.

Hydrophytes
- flottants
- sul::mergés

-ihaméphytes

::i.-:>phytes

N° despècesl

3
1

2

1

%

1 .

42,8
14,2
28,5
14,2

T.PHYTO 1 N° d'espècesl %

Pan 1 3 1 42,8
At 1 2 1 28,5
Cos 1 1 1 14,2
A}l . 1 . 14,2

Type de grandeur foliaire Type de dissémination
1

VI-...J

N° d'espècesl % 1 1 TIPIS , N0d'espÀces' îh 1T.FOL.
Lepto
t'!icro
Neno

3
2

2

42,8
28,5
28,5

Pléo
Scléro

4

3
57,1
42,8

interprétation de 8pectres de la végétation aquatique montre la prédominance des hydrophytes
7 %), des espèces pantropicales (42 %), des espèces leptophylles (42 %) et des espèces pléo-
.ores (57 %).
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4.4. Vé étation herbacée semi-a ue

4.4.1. Ludwigio Enhydretum LEONA D 1950

•

Cette association ne présente sur '1le Tundulu qu'un faciès
où l'on reconnait Ipomoea aquatica, Comnelina diff sa et Pol~gonum t~~o-
~ dans leur phase optimale. Le co 'ge floristiq e très pau~re s'enrichit

•d'espèces de prl'ries aquatiques entre autres Leer ia hexandra, Echinochloa
pyramidalis, etc ••• Ludwigia stolonif&~a n'a pas é é observé jusqu'a présent
à l'1le Tundulu. Cette association est beaucoup mi ux développée dans les
anses calmes sur les' berges des autres tles. C'est le caB de la berge sud de
l'11e Kewe Km 65 et Kibokoso à Wan1e Rukula où 1'0 note la présente de Nqotu-
ni~rostrata parmi les espèces caractéristiques.

L! station idéale pour le développ ment de l'association ne
semble pas exister sur l'tle Tundulu. Il oon~+~en la présence d'une berge

"-basse, vaseusefl'abri du courant.

~
1

t

50 appar!lent à l'alliance
1"e de l'ordre des Papy eta-

4.4.2. Grou ement Panicum re ens

Le Ludwigio - Enhydretum LEONRAD 1

du Ludwigionstoloniferae LEONARD 1950 faisant part
lia LEBRUN 1947 et- de la classe 4es Phragmitetea

t

'tation rendue prostnée
ement sont profondément

la fixation. Les espèces 1

Cynodon dactylon et
portent comme des géo-
t les crues et se régé-
'étiage. Hemarth~~ na-
ans le sable peut flotter

Le groupement est formé par une
par piétinement. Les espèces psa philes de
,
enracinées dans le sable dont elles semblent aSBur
les mieux adaptétes dans ce milieu sont Panicum re

\Hemarthr~ natans. Les deux premières espèces se e
phytes perdant leur appareil végétatif aérien
nèrent par des rhizomes dès le début de la période
tans, chaméphyte rampant qui s'enracine faiblement
et se maintenir assez longtemps pendant les crues.

Sur l'tle Tundulu, le groupement anicum repens est obser-
vé sur des portions sableuses de la berge gauche. es endroits sont fréquen-
tés par les ouvriers venant trabiller sur l'11e.

~•
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•

inae LEONRRD 1950

oc~ ion LEONARD 1950. ~ t
~~

ia LEBRUN 1947 et de la

Pendant la période d'étiage (3 à mois) les stations occu-
pées par ce groupement s'enrichissent d'espèces r propagées sans
doute par l'homme (diaspores retenues sur les pir sur les paniers de
provisions).

L'é"ologie dGsl~btions et le espè<:es carac-
téristiques de ces stations nous autorisent à provisoirement le

4.~.3.Le ~ochloo - Echinochloetu

groupement à Panicum repens a
Cette alliance fait partie de l'ordre des Papyret
classe des Phragmitetea TUXEN et PREIS ING 1942 •

•

A l'tle Tundulu, l'association à tochloa coerulescens et
Echinochloa stagnina est très pauvre en espèces. rencontrée sur la
berge droite dans la partie médiane de l'tle. Les spèces car otéristiques
de l'association se r/duisent en une seulel Le toc loa coeru escens. On obser.
ve dans l'ensemble spécifique certaines espèces ni rophiles de vase notam-
ment Ethulia~enyzoides, Sphenoclea zeylanica, 0 p rus haspan et Cypérus
imbricatus.

Le LeptochloG - Echinochloetum sta ninae LEONARD 1950 fait
Cette associa-
dans la classe d

1 même association, la pré·-
f stulosa. Le milieu d'élec-

la pointe aval des :tles
C est le cas de la pointe
A ) , Ikoto (Km 11 AV, Esali··

~

1 ! .\

1 ~ r

; -z
", -t. '.: .-~ ...

• U· .; ,J

paryie de l'alliance de Echinochloion .tropical
tion est intégrée dans l'ordre des Papyretalia
des Phragmitetea TUXEN et PR~ING 1942.

Sur d'autres tIes, on note, dans
sence de Sphaeranthus semegalensis, Rham hicarpa
tion pour l'association se rencontre géné&aIement
constituées de sable cou~ert d'un dép6t limoneux.
aval des tles Nteba (Km 112 AM), Ekwatulu (Km 36
Yafinga (Km 120 AV), etc •••

•



•
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4.4.4. Echinochloetum pvramidalis EONARD 1950

L'association à Echinochloa pyrami alis occupe les plaines
alluviales de l'!le Tundulu surtout le long de la erge gauche et la pointe ~v

aval. Bien que cette association couvre une assez rande surface, elle est
pauvre en espèces caractériqtiques : Echinochloa p ramidalis, Leersia hexan-
dra et VOssia cuspidata. Dans quelques stations sm la berge gauche et à la
pointe de l'1:1e où les eaux sont profondes et agiti es Vossia forme des plages

homes, gènes et assez denses. Le 'peuplement à VOS! a est donc écologique-
~ de la prairie aquatique à Echinochlca pyramidalis et pourrait
~tre élevé au rang de groupement •

Ce peuplement est nettement individ allsé sur plusieurs !les
entre autres Kirundu (Km 60 AM) Inkome (Km 85 AM), onda (Km 150 AV et Mam~e-
Lü (Km 200 AV).

L'association à Echinochloa pyramid lis est très représentée
sur la plupart d'tles en dehors de l'1:1e Tundulu. E le y couvre de grandes
surfaces dans les plaines alluviales soit le long d s berges et les pointes
aval soit à l'intérieur des 1:1es basses périodiquem nt inondées. Alloptero
psis panicUlata, Brachiaria mutica et Panicum subal idum s'ajoutent à Echi
nochloa pyramidalis pour former les espèces caracté i~tiques.

•

L'Echinochloatum pyramidalis appart ent à l'alliance de Echi-
nochloion tropicale LEONARD 1950 qui fait partie de l'ordre ies Papyretali
LEBRUN 1947 et de la classe des Phragmi~TUXEN et PR~NG 1942~analYSe ~
de ce peuplement a révelé la présence de l'associat on à Cyperus papyrus et
Cyclosurus gongylodes qui en constituent les espè~e caractéristiques, du
moins pour l'1:1e de Tundulu. On relève dans cette a~sociation la présence de
LeelSia hexandra et Echinochloa pyramidalis comme e!pèces des 'rairies aqua-
tiques d'une part et Ipomoea rubens, Ficus asperifol; ~ et Alchotll\~cordifolia
pour le groupelllentarbustif d'autre part. 'Cette 11e ~st tellement basse que
la niveau moyen du fleuve y provoque des inondations précoses.

En dehors de l'11e Tundulu, l'associ tion à Cyperus et Cyclo-
sfrus gongylodes se rencontre .sur de nombreuses 1:1e • Sur ces 11es elle ..-u
occupe souvent des dépressions marécageuses et rarem nt les berges basses ~
inondables{ ~ el RA. \'VL~ 6 .••) a \?arJ:üi.. de.. Il(/.. ~e e 'rvz.)

-if :t'Il ~~ ~ ~)Cti C€lIl\-~ ci ~ ~o- ~ 6..•( /\ etl ~~t.)
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• RHAIN 1952
La moitié 'de la petite !le "d'effondement

de l'!lc Tundulu est occupée par un peuplement dens
C'est le cas de dépressions de l'!le Kabua ( Km 76
tle Bandu (Km 210 AV) et Monda (Km 180 AV). Sur ces

situé presque en amont
à ~erus papfrus.M) kumakumaKm 60 MO.

quelques !les parmi tant
d'autres l'ensemble spécifique est enrichi d'espèce telles que Pennisetum
purpureum, Scleria rac~sa, Cyperus dives, Cyperus artieulatue et des jcunee
individus de Ficus mucuso, Elaeis guineensis, Trich lia retusa, etc •••

4.4.6~ Association à Phra mites mau itianus
•

L'association à Cyperus papyrus et
fait partie de l~alliance de Papyrion LEBRUN 1947,
des Papyretalia LEBRUN 1947 et à la classe des Phra

yclosurus gongylodes
ui appartient à l'ordre
mitetea,
t-'!A

Cette association est représentée s r l'tle Tundulu par de
petièt !lots situés dans la plaine alluviale de la erge droite. Les inonda-
tions sont précoces et longues dans ces ilots en re ation avec le niveau
très bas de la plaine. On observe une seule espèce aractéristique, Phragmites
mauritiamus. L'ensemble spécifique comporte des esp ces des priairies aquati-
ques, Echinochloa pyramidalis, Leersia hexrdra et c lles de l'Alchorneetutn-------- .
parmil lesquelles on mentionne Alchornea cordifolia B~delia ripicola, Lepto-
nychia multiflora, Ficus asperifolia, etc •••

En dehors de l'île Tundulu l'associ tion à Phragmites mauri-
tianus se présente égajl;ementsous forme des nots s r les banquettes alluvi!%

• les à forte teneur d'argile (les ho~ns étant for ement gleyfiés). La compo- isijion floristique essentielle y est nettement plus ~iche par la présence de
• li\imosapigra,~bipularia africana, Desmodium salici olium, PenJsetum purpu-

~, Ficus mucuso, etc •••

Le Phragmitetum ~v~ltiani a été si nalé par LEBRUN 1947 et
par GE~lAN 1952 respectivement dans la plà1ne alluv ale au sud de lac Kivu
et dans la plaine de la Ruzizi.

Cette associatiop fait partie de l' lliance de Papyrion
.'LEBRUN 1947, l' Cll'dc •. d~8 Papyrebl~~_ IŒi3I\UN 1947 et la classe des Phragmit~

? 1

•

•
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4.4.7. Associatior- à Pennisetum ureum LEONARD 1950

•

Cette association occupe, sur l'tl Tundulu des stations humi-
des et inondables dans les plaines alluviales. Les variations du i.lveau"du

"Vfleuve pendant les crues et celles de ga ,appe phr atique y sont importantes
et opèrent une sévère sélection et élimin.-4·,les e pèoes non amphibies. A.
c8té de Penn~etum purpureum en phase optimale de d veloppement existe un lot
d'€3pèces propres de milieu hydromorphe nottmment imosa pigra, Nadciea pobe-
guini, Trachyphrynium ~Hnianum, Scleria racemosa, Ficus mucuso, Trichilia,
retusa, Phyllanthus reticalatus, etc ••

Sur de nombreuses tles par exemple l'tle Masao (Km 118 AM: ,
Kisaxa (Km 90 AM), Tofende (Km 95 AV) et Monda (Km 160 AV), l'association à.
Penn~etum purpureum occupe les mêmes stations le 1 ng de berges et y subit
le régime de crues saisonnières.

-1 / • ,Of-'1prlmeesLes stations les plus di, 'ieéee de la plaine alluviale de
la berge gauche de l'tle Tundulu sont occupées par des fragments de groupe-
ment à Rhynchosposa corymbmsa. Deux espèces possèd nt leur optimum de déve-
loppement dans ce groupement il s'agit de Rhynchos ora corymbosa et Scleria
racemosa. On note dans ce groupement la présence d autres espèces moins bien
représRntées notamment Alternanthera sessilis, Ech ~ohloa pyramidalis, Leer"
sia hexandra, ~ygonum salicifolium, Mimosa pigra. Struchium sparganophora •• >

•

•

Dans toutes ces stations
tion a Pennisetum purpureum présente une compositi
ment constante. En effet, pour ces raisons écologi
nous rattachons l'association comme l'ont proposé
1952 à l'alliance de Papyrion LEBRUN 1947, faisant
Papyretalia LEBRUN 1947 et la classe de Phragmitet

4.4.8. Grou ement

~ identique l'associ~-
n floristique pratique-
ues et floristiques,
EON~ 1950 et GEm1AIN
partie de l'ordre des

a·?tt~e/v
et Pol onum

1950

7

?

!

Nous avons observé le m~me groupem nt sur d'autres tles parmi:
lesquelles nous pouvotis citer l'île N'kuso (Km 60 M), Ekwatulu (Km 36 AM),
Tutuku(Km 85 AV), Esali - Yafunga (Km 1~O AV) Baon a (Km 180 AV).
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?
(

bosa appartient à l~alli-
Papyretalia LEBRUN

Ce groupe~nt présente les m~mes conditions écologiques ca-
ractéris'ie4par une nappe phréatique apparente 0 très proche de la surface.

Le groupement à Rhynchospora cor
ance du Magnocyperion africanum LEBRUN 1947, 1'0
1947 et fait partie de la classe des Phragmitete

•

•
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TABLEAU 13 ~spèces caractéristigues de la végétation semi-aguatigue
de l'!le Tundulu ( Phragmitetea)



•• •• ~ .•
Il • .'

TABLEAU 14 : Spectre de la végétation semi-aguatigue de l't1e Tundulu
Spectre biologique

1,.1.'. BIOL. 1 N° d'espèces 1 %
1
1 Hyd f1 1 1 1 7,1
1 Chaméphyte

1 - rpt 1 1 1 7,1
- cesp 1 1 1 7,1
- pr ! 1 ! 7,1

Géophytes
- rhiz 1 9 1 64,2

Théro.dr. ! 1 1 7,1

Type de grandeur foliair~
-T.FOL. ! N° d'espèces 1 %

Aph 1 1 1 7,1
Lepto 1 1 1 7,1
Micro 1 4 1 28,5
Méso 1 8 1 57,1

Spectre phytogéographigue

1 T.PHYTO 1 N° d'espèces 1 %
1 Pan 1 8 1 57,1
1 AB 1 2 1 14,2
1 GZZ J 1 1 7,1

AA 1 1 1 7,1
Z 1 1 1 7,1

C G 1 1 1 7,1

Type de dissémination 0\
VI

ToDIS 1 N° d'espèces 1 % 1

Pléo 1 2 1 14,2
Scléro 1 10 1 71,4

Pogono 1 1 1 14,2
Sarco 1 1 1 14,2

Dans la vég0.tation semi-aquatique de l'!le Tundulu
- les géophytes dominent nettement sur d'autres types biologiques
- les espèves pan tropicales sont les mieux représentées dans le spectre phytogéographique
- On note la prédominance des espèces mésophylles
- les espèces sclérochores sont les plus nombreuses.
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4.5.1. Mimos~tum pigrae
1

Dans les plaines alluviales de l' e Tundulu, l'association
à Mimosa pigra est une formation Buffrutescénte
~ente sous d'~lots dont la surface est variable
serve tant8t au bord du fleuve, tant8t au milieu
~~dqu~t~ue à Echinocbloa pyramidalis.

sse et dense. Elles SE pré-
e 10 à 50 m2); on les ob-
u à l'arrière de la prai-

•

•

Parmi les espèces régulièrement p sentes et ayant leur opti-
mum écologique dans cette association nous men~io nons : Mimosa pigra, Ae5--chynomene cristata, Mel~stomastrum segregatum et esmodium salicifolium.

Le Mimosetum pigrae comme l'Echino hloetum pyramidalis est
so~mis aux crues saisonnières et le milieu connai d'importantes variatiol!s,
de nappe phréatique.

Cette association est très commune sur d'autres tles exploréc~.
Elle couvre des surfaces plus grandes que cel18s esurées sur l'tle Tunduluo
La composition ere ti ~I~ss~ntielle est plus ri he car on y observe entre l

.......,~.u::..t"\'"
autres espèces Stipularia~~us asperifolia, Phy lanthus reticulatus et Po·
lygonum salicifolium.

Le Mimosetum pigrae qui ~ été étu ié par SITA(1968,-1970)
fait partie de l'alliance du Mimosion pigrae qui 'intègre dans l'ordre des
tlchornetalia cordifoliae LEBRUN 1947 et daIS la lasse des Mitragynetea
SCHMITZ 1963.

~
4.5.2. Alch rneetum cordifoliae LE RUN 1947

Le long des berges de l'tle Tundul , l'association à Alch0r-
nea cordifolia forme un cordon arbustif très dens plus ou moins continu.
Cette association succède aux prairies aquatiques Les espèces ayant leu~ J-

optimum dans cette association sur l'!le Tundulu e sont pas nombreuses; on
mentionne Alchornea cordifolia, Bridelia ripicola Lonchocqrpus griffonianus
Ipomoea rubens et Cayratia ibuensis •
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Dans le bief fluvial compris e tre Wanie-RukulaCKm 50 AM)
et Yangambi (Km 95 AV) LEJOLY et MANDANGŒ (1981) nt décrit la m~me associa-
tion où ils ont compté 18 espèces caractéristique constituées de lianes et
d'arbustes héliophiles. De part et d'autre de ce ief fluvial noa propres
observations sur l'association nous permettent d' jouter encore Ostryoderris
lucida et Sesbania ses ban.

Les stations occupées par ItAl horneetum cordifoliae
LEBRUN connaissent de grandes variations du plan 'eau du fleuve Zaïre.
L'enchev~trement de tiges d'Alchornta cordifQlia éalise un important atter-
rissement pendant la période des crues •

L'Amchorneetum cordifoliae LEB UN 1947 appartient à l'e~-
liance de l'Alchorneion cordifoliae LEBRillJ1947 à l'ordre des Alchorneeta-
lia cordifoliae LEBRUN 1947 et à la classe des Miiragynetea SCHMITZ 1963

4.5.3. Groupement à Trichilia etusa

Les essences forestières qui participent au groupement à
Trichilia retusa sont relativement basseset atteiEnant seulement 10 à 12 mè-
tres de heuteur. On observe ces essences sur l'tl( Tundulu à l'arrière du
cordon à Alchornea cordifolia qui~marque la limite de la plaine de la berge
gauche. La strate arbustive de cette formation est discontinue. La topogra-
phie locale met cette forêt à l'abri des inondatio s normales mais les va-
riations de la nappe phréatique y sont importantes

Sur l'tle Tundulu, les espèces
mum écologique sont notamment Trichilia retusa, Tr
nubescens,Irvingia smithii et Trachyphrynium braun

ui atteignant leur opti-
culia africana, Baphia
anum.

•

En dehors de l'tle Tundulu, les espèces caractéristiquQs
du groupement sont nombreuses, parmi celles-ci cit ns : Uapa~a heudelotii,
Albizia laurentii, Çathormion altissimum, Lychnodi eus cerospermus et Cru·,
dia laurentii.

Dane la portion du fleuve Zaire comprise entre Isangi et
;\asoko\ soit respectivement 120 Km et 214 Km en av 1 de Kisangani, ce gro',-
rement à Trichilia retusa est particulièrement bie individualisé; il est
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enrichi en espèees caractéristiques supplémentair s telles que Lindackeria
poggei et Cascaria stipilata.

Le groupement à Trichilia retu a appartient a l'alliance
de l'Uapacion heudelotii LEBRUN et GILBERT 1954, l'ordre des Alchorneeta-
lia cordifoliae LEBRUN 1947 et à la classe des Mi ragynetea SCHMITZ 1963

4.5.4. Groupement à Lannea wel itschii

C~roupement est une for~t adu te sur sols hydromorphes.
Cette for~t occupe le versant àud de l'11e Tundul dans sa partie médiane
(Fig.6 ). La station où l'on rencontre le groupemEnt à Lannea welwitschii
sur l'11e Tundulu est exceptionnellement inondée, le sol est très bien dra;.-

- . - . .

ne. La strate arboresëente--6up~rieure est nettemel t dominée par Lannea weJ-
witschii pouvant atteindre 20 mètres de haut. La :trate arborescente infé··
rieure est le domsine de Pseudospondias microcarpe.

Sur l'!le Tundulu, les espèces paractéristiques du grou-
•pcment sont les suivantes: Lannea wel~schii, PSEudospondias microcarpa,

Nauclea pobeguini, Cleistopholis patens, Ficus mucuso et Simirestis welwi-
tschii.

Sur les ~les Kewe (Km 60 AM) et Mbo (Km 170 AV), nous
pouvons noter comme autres espèces caractéristique du groupement : Mimusops
casteelsii, Mimusops warneckei, Stictocardia berav ensis et Dorstenia psi.'.J"-
lurus •

Dans l'ensemble une dizaine d'e pèces trouvent le'œ opti-
oum écologiques dans la for~t à Lannea welwitschii

Le groupement à Lannea welwitsc
<u La':lneionwelwitschii DEVRED 1954. Cette alli.<mc
':esJIlanneo_Pseudospondietalia DEVRE}1954 et de la
~>CHMITZ 1963.

ii appartœent à l'alli~nc~
fRit partie de l'ordrG

classe des Mitragynete~
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TABLEAU '5 Espè.3S G8S v&c6tations ligneuses périodiquement inondées de l'tle Tundulu
( Hitragynetea)

! T.BIOL. T.PHYTO.I T. FOL. T.DIS 1 A
1 1. Espèces du MimJsion pigrae1 1 1

N:çh Pan Lepto Desomo ! Mimosa pigra
NFh 1 AM Lepto Pleo Aeschynomirne cristata ,

NFh h~ Micro Bcléro Mëlastomastrum segregatum
, Chd AM Micro Desmo Desmodium salicifolium

1
2. Espèces de l'Alchorneion cordifoliae/

, a) Arbustes
McPh At Méso Sarco Alchornea cordifolia

1 McPh CG Méso Sarco Bridelia ripicola

1

McPh G )lliiB~n Sarco Antidesma leptobotryum 1

HcPh CG Méso Sarco Leptonychia multiflora ~
\0

1
McPh G Méso Ballo Lonchocarpus griffonianuB 1

McPh At Nano Sarco Phyllanthus reticulatus
McPh G "Iéso Sarco Synsepalum dulcificum

b) Lianes
Pb grv Pan Méso PIéo Ipomaea rubens
Ph grv At Méso Sarco Caytatia ibuensis
Pl:.grv At Méso Sarco Ficus asperifolia
Pl: grv CG Méso Ballo Millettia limbutuensis
Ggr Pan Méso PUo Ipomoea mauritiana
GEr vol Pan Méso Pléo Dioclea reflexa
Ph grv G Méso Sarco Tetracera potatoria

j-/-._..
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3. Espèces de l'Uapacion heudeIo~
a) Arbres

HsPh CG Méso Sraco Trichilia retusa
'HsPh At t-léso Sarco J:reculia africana
MsPh Z Méso PIéo Crudia laurenti\
MsPh G Micro Ballo Baphia pubescens
MsPh CG Méso Pléé Irvingia smith"

b) Plantes grimpantes
Ph gr~ Pan Méso Pléo Aniseia martinicensis

Ph gr.,. Z Méso Sarco Triclisia riparia
Ph grv CG Macro Sarco Cercestis congensis
Ph grv G Méso Sarco ~rachyphrynium braunfhum
Ph grv G Méso Ptéro Combretum smeathman~ 1

G G Méso Sarco Aframomum meligueta "0
4. Espèces de Lanneo - Pseudospondietalia

a) Arbres et arbustes
. .., ~ TI. , .,,' _~ ~.; ,.~,,"~"'T'>n

Ms Ph G Méso Sarco Lannea welwitsch~
Ms P~ At Méso Sarco Ficus rnucuso
Ms Ph G Méso Sarco Cleistopholis patens
Mg Ph Pan Méso Pogono Ceiba pentandra

~\ .,Ms Ph CG Méso Pléo Oxystigma buch olzK
Ma Ph G Méso Sarco Nauclea pobeguini
Mc Ph Z Méso Sarco Sorindeia africana

1. ~~.- c;.-:.':.-:.-_-_-_- ==
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!lc Ph CG Méso Sarco Diospyros gilletR
Hs Ph At Méso Sarco 1 Vitex doniana
Bs Ph G Leptn Sarco Tetrapleura tetraptera
Ma Ph ~ Mésn Sarcl'\ Ficus aeret)\"

b) Herbe et plantes grimpantes.G G Macrtl Sraco Marantochloa purpurea
Ph grv G Hésf) Pogon", Alafia multiflora
Ph grv FC Mésn Sarce Artabotrys boonei
Ph grv G j.jéso Sarco Ancistrophyllum secundiflorum
Ph gr Z Méso 1 Sarce Eremospatha haullevilleana

tPh grvo~ G Méso 1 Pléo Simirestis welwitschR
Grh G Micro Sclero Lomariopsis guinnensis
Grh G Nano :f'r.:St'lléro Lomariopsis hederacea
Ph grv G Macro 1 Sarco Triclisia gillet~'

1
--.)
-"
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TABLEAU 16 : Spectres des végétations ligneuses périodiquement
inondées (Mitragynetea)

Spectre biologique S ectre phvtogéoll:rauhiaue

T.BIOL.

- Nanoph. 1

- rhiz
Chaméphyte
- dressés

.

12

4

18

38
16
2

10

9

1)

2

19
8

1

5
1

1

1
1N0 d' àsp.,

AM
Pan

Esu/la ge dist.

Esp,lU il.'on
At

1 Fe

1 Z

1

1
1

1

1 CGC

1T.PHYTO
1

1 Elemen -base 1
1 G 1

1

1

1

1

1

1

2

4
8

2

28
18

6

32

2

4

1

1

14
9

3

16

- Mégaph
- Mésoph
- Microph.

Phaners érigés 1
1

1

Phan. gr

Géophytes
- Gr.

Tvne de dissémination
IT•DIS 1 N°d/espèces 1

•

•.

Type de grandeur foliaire
T.FOL IN°d'espèces 1 %

Lept~ 1 3 1 6
Nano ! 2 ! 4
!'1icro ! 4 1 8
Méso 1 38 ! 76
Macro ! 3 ! 6

1
1
1
1
1
1
1

•IPléo
IScléro
IPogono
ISarco
IPtero
1Ballo
IDesmo

8
4
2

30
1
3
2

%
1 16
1 8
1 4
1 60
1 2
1 6
1 4

1
1
1
!
!
1
1
!
!

Dans le tableau~' l'analyse montre que :
_ mes phanérophybes sont les mieux représentés avec 86 %, la végétation tra-

duit ainsi une physionomie nettement forestière,
le spectre phytogéographique indique une prédomi' ance (66 ~) des espèces
euinéennes en relation avec l'appartenance de la florule à la Région guinéo
congolaise,
les espèces mésophylles dominent avec 76 %.

_ les espèces sarcochores interviennent pour 60 % cans le 6pect~e de types
de dissémination •

..
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4.6. Vé~étation nitrophile. rudéra e, culturale
~~_E2~~~~!~~~!~

Caractères ~énéraux et conditions cologiQues

Sur l'tle Tundulu, la végétation f anchement nit~phile est
essentiellement herbacée et annuelle. Elle se dév loppe le long des berges
basses sur la vase renouvelée par les crues saiso nières. A l'intérieur de
l't:.e, cette végétation se rencontre sur les déco bres aux alentours des
huttes de gaRde champ@tres.

Les plantes rudérales sont observé s dans les stations ou-
vertes fréquentées près des huetès, dans la basse cours et le logg des sen
tiers et des pistes qui parcourent l'tle •

Les cultures, généralement peu ou al sarc12es, pratiquées
ça et là sur mes berges ou dernière la ceinture a bustive à Alehornea cor-
d6folia ou encore sur le le pl~teau, sontrapidem nt envahies par la friche.
En effet, les plantes culturales et post-cultural s sont mal représentées
et étouffées par les héliohytes ligneux à croissa ce rapide.

4.6.1. Eclinto - Struchietum LEONA D 1950

L'association à Eclipta prostrata t Struchium sparganophora
est formée des plantes nitrophiles et annuelles. ur l'tle Tundulu, cette
association se limite aux berges sablo-vaseuses e ondées pendant 8 mois de
l'ènnée• Les espèces suivantes possèdent leur opt mum écologique danb l'as- 1
so iation reconnue sur l'tle Tundulu, il s'agit d :

- Eclipta prostrata
- Struchium sparganophora
- Ethulia cenyzoides.

Cette association à dominance d'es èces annuelles est transi-
toire sur les sols alluvionnaires. Le stade évolu if suivant est marqté par
la prairie semi-aquatiq~e à Echinochloa pyramidal s.
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?truchium sparganophora
e LEONRRD 1950 et appar~

et à la classe

ONARD 1950

a nodiflora sont limitéps
bordures de la basse-

ce milieu ~ortement nitro-

Sphenoclea zeylanica se
'ces. Elles sont générele-

erecta. Cette variante

4.6.2. Amarantho - S nedrelletum

Sur l'tle Tundulu, les stations f orables à l'installation

La variante à Cypefus imbricatus
distingue par la dominance locale de ces
ment accompagnées de Ludwigia leptocarpa
est relativement bien représenté sur l'tle Tundu

L'association à Eclipta prostrata
fait partie de l'alliance de l'Ecliption prostra
tient à l'ordre des Amarantho - Ecliptetalia sc
des Ruderali - Manihotetea pantropicalia LEON~RD

de l'association d'~maranthus viridis
aux rares décombres aux alentours des huttes
cours. Parmi les espèces les plus fréquentes
phile nous citons ,

Amaranthus viridis
Amaranthus hybridus ssp
Physalis angulata

- . .. .;..

Les théroph tes qui appartiennent
ten" partiellement l'ombrage, en effet sur l'~le
comme des espè.es héliophiles tolérantes.

cette association suppor-
ils se comportent

• L'Amarantho - Synedrelletum LEONA 1950 appartient à l'al-
liance de l'Amaranthion viridis LEONARD 1950, à 'ordre des Amarantho - Ecli
ptetalia SCHMITZ 1971 et à la classe des Ruderal' Manihotetea pantropicalia
LEONARD 1950.

4.6.3. Ruderali - Eleusinetum LEO

Sur l'tle Tundulu, cette associat' n est représentée par un
groupement à dominanced'Eleusine indica. Cette e ècea forme une végétation
basse le long des pistes et sur les terrains pié inés près des huttes. Le
caractère nitrophile de cette végétation est peu marqué.

,
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Parmi les espèces les plus fréqu tas dans cette association
sur l'tle Tundulu nous mentionnons i

Eleusine indica
Cyn'don dactylon
Boerhaavia diffusa
Chloris pycnothrix

- Oldenlandia corymb06a.

Le Ruderalt- Eleusinetum LEONARD 950 appartient à l'allianc<
de l'Eleusion indicae LEONARD 1950, à l'ordre de Ruderali-Euphorbietalia
SClrnITZ 1971 et à la classe des RuderaliManihote ea pantropicalia LEONARD
1950.

4.6.4. Portulaco - Eu horbietum ostratae LEBRUN 1947

••

f

Cette association se rencontre da s les endroits piétinés
et régulièrement sarclés près de gtte dans la pa tie amont de l'tle Tundulu-
Elle est caractérisée par une végétation prostré et héliophile.

Les especes ayant leur optimum ec logique dans l'association
sont suivantes 2

Portulaca oleracea
- Euphorbia prostrata
- Euphorbia thymifolia

Euphorbia hirta
- Euphorbia quadrifida

Sporobolus tenuisimus

Le Portulaco - Euphorbietum prost atae LEBRUN 1947 fait par-
tie de l'alliance de l'Eleusion indicae LEONARD 950t de l'ordre des Rudera:i-
Euphorbietalia SCHMITZ 1971 et appartient à la casse des Ruderali-Maniho-
tet8a pantropicalia LEONARD 1950.

ati LEJOLY et NYAKABWA 198~==.E:,;;..--.,;~==.:..::::.-=::..w.:=F=
m et Axonopus compressus s&--"'"""""'''-=-;;;'';;''''';''':;'::'><'''''''''''-IF'-

présente dans l'tle Tundulu dans les palmeraies ous forme de pelouse à her-t:
bes héliophiles longuement redressées et occasio nellement fauchées •
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Nous retenons provisoirement comme spèces caractéristic.ues
de l'Axonopo - Paspaletum conjugati de l'tle Tundu u les espèces suivantes

- Papalum conjugatum
- Axonopus compressus
- Paspalum paniculatum
- Centella asiatica.

Spilanthes filicadQis

LfAxonopo - Paspaletum conjugati LE OLY et NYAKABWA 1981 ap-
partient à l'alliance de l'Eleusinion africanae LEDNARD 1950. Elle fait par·
tie de l'ordre des Ruderali - Euphorbietalia SCHMIPZ 1971 et de la classe
des Ruderali - Manihotetea pantropicalia LEONARD 1 50 •

4.6.6. Panicetum maximi LEONARD 195)

L'association à Panicum maximum n'o cupe pas de grandes super~j
ficies sous les palmeraies régulièrement fauchées. Elle s'observe à la bo~u-
re de ces palmeraies ou dans les ra~champs actuE~lement de plus en plus aban

Dans le Pani~aximi rencontré St ~ l'tle Tundulu les espèces
ayant leur optimum écologiqioe dans l.'association f :mt Panicum maximum,Setaria
megaphylla, Setaria chevalieri, Penn~etum polystac 1yon et Roethoellia exal-
tata.

L'ensemble spécifique compte quelq' 8S petites lianes notam-
ment Ipomoea cairica, Ipomoea involucrata et Pass flora faetida. On note
aussi la présence de certainee sous-arbustes tesl que Desmodium velutinum,
C •raterispermum ce~anthum, etc•••

Le Panicetum maximi LEONARD 1950 n est P'ilS bien développé S'lr
de nombreuses tles peu fréquentées par l'homme. N us avons remarqué que lec
jachères herbacées à Panicum maximum n'existent q e sur des tles à proMimi~~
des villages entre autres les tles yaolimela (Ex ~~), Tutuku (Km 95 AV). <
Esali-yafunga(Km 110AV) et Ekake(Km 120AV). Sur c acune de ces 11es la sur·

,~~.~,~ "'~",.,~ ~~,.~,.~~~~~'" -.--_. ".- , ..,- 2
face~ des individus d'association relevée n'excèd pas 100m • Ce phénomène
traduit la faible activité agricole des paysans p cheurs. L4I. Panicetum max:'-
mi LEONARD 1950 fait partie de l'alliance du Pani lionLEONARD 1950, de l'or-
dre des Ruderali-Euphorbietalia SCHMITZ 1971 et d la classe de Ruderali-
Manihotetea pantropicalia LEONARD 1950.
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TABLE"U 17
,

Espèces de la vé~état~op n~oph~~ rudérale, .uIturaIe
~st-culturale de l'île TUNDULU (RuderaIi-~anihotetea pantropicalœa)

~'BIOL T PHYTO T FOL T D;S Especes de RUDERETO - NANIHOTETEA -• • •• PANTROPICALIA
1. Espèces de l'EcIiption

Th Pan Méso ScIéro Eclipta prostrata
Chrp Pan 1 Micro ScIéro Commelina diffusa
Ch pr Pan Nano Desmo Alternanthera Gessilis

1
Thd AA Micro ScIéro Struchium sparganophora
Thd Pan Méso Scléro Heliotropium indicum
Thd Pa Micro Desmo Ethulia conyzoides
Thd 1 Pa Micro ScIér. Artanema Iongifolium _ 1

Thd Il AM Micro ScIéra Pentodon pentandruB ~
Th pr AM Micro ScIéra Rorippa humifusa 1

Th d Pan Méso ScIéro Sphenoclea Zey~niCa
1 Grh Pan Micro ScIéro Cyperus imbricatus

Ch d AA Micro ScIéro Ludwigia Ieptocar\pa
Ch d AA Micro ScIéro Ludwigia erecta
Ch d AM Méso - ScIéro kudwigia abyssinica

2. Espèces de l'Amaranthion
Th d Pan Micro Scléro Synedrella nodiflora
Th Cos Micro ScIéro Amaranthus viridia
Th Pan Micro ScIéro Setaria barbata
'-'~'; /

"""~- -.-' ....
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1 3. Esp~ces du Bidention
Th d Ai>. Micro Scléro T~linum triangulare
Th d Pa Micro Desmo Agetatum conyzoides
Th d 1 G Micro Pogono Triplotaxis stellulifera
Th d Pan Méso Desmo Bidens pilosa
Th d Pa Lepto Sarco Phyllanthus niruri
Th d Pan Lepto SaRco Phy~nthus urinaria
Th d Pa Méso Scl8ro Basilicum polystachyon
Grh Pan li/licro Scléro Mariscus alternifolius
Th Pa Micro Bcléro Cleome ciliata

4. Espèces du Portulaco-Euphorbietum
Th Pa Lepto Scléro Portulaca quadrifida
Ch pr Pan Nano Scléro Portulaca oleracea 1

Th Pan Lepto Scléro Euphorbia prostrata œ
Q>

Th Pan Lepto Scléro Euphorbia thymifolia
Th Pan Lepto Scléro Chrysanthellum americanum
Th AA Leoto Scélro Chloris pycnothrix
Thces Ail Nano Scléro Sporobolus tenuisimus
Thces Pan Lepto Scléro Oldenlandia corywbosa
Th Pan Nano Scléro Euphorbia hirta

Amaranthion (suite)
1

Th d Pan Lepto Scléro Peperomia pellucida ,
1

Th d At Méso Scléro Solenostemon polystachyon
1

Th d Pa Méso Desmo Fleurya aestuans
1
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Grh Pan 1 Micro ~cJ.erü 1 Cyperus dlÏlstans
1

t Th d Pan Nicro Sarco Physalis angulata
Ch pr Pan Micro Desmo Ba~rhaàvia ~iffusa

1

1

5. Espèces de Ruderali - Eleusinetum

Th Pan Lepto Scléro Eleusine indic a
~

Th Pan Lepto Scléro Eragr!stis ciliaris
\

H cesp At Micro Scléro Sporobomus pyramidalis
Ch d Pan Micro Sarco Sida acuta ,
Ch pr Pan Micro Scléro Panicum repens
Ch pr Pa Lepto Ballo Indigofera spicata
Ch pr Pan Lepto Scléro Cynodon dactylon

6. Esp/de l'Axonopo-Paspaletum conjugati
Ch ces Pan Micro Scléro Paspalum conjugatum

1
Ch rp Pan Nano Scléro AxonopuB compreseus 'J

\D

Ch gr Pa Micro :.icléro Centella asiatica 1

Th G Nano Desmo Spilanthes filicaUlis
-u ~ ~.. ·u

Ch cesb AA Nicro Scléro Paspalum paniculatum
Th d At MéBO Po~ono Crassocephalum bumbense
Th d G Micro Scléro Otameria guineensis
Ch pr AA Micro Desmo ùesmodium adscendens var.adscendens
Th G Nano Sarco Parapentas setigera

u

.•..
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7. Espèces du Panicion

H ces Pan Méso ScIéro Panicum mRximum

Ch ces At Macro Scléro Setaria megaphylla

Ch Pa Méso Ballo Pueraria phaseoloides ssp_ javanica

Ch cesp Pan Méso Pgono Pennisetum polystachyon

Ch Pan Méso Ballo Calopogonium ~ucunoides
~

Th Pan Micro Sc liro Panicum brev~olmum

Th AA Macro Saaco Sorghu~rundinacoum

Ch ces At Macro ScIéro Setaria chevalieri
Gt Pan ~1icro Pléo Ip\toea cairica
Th Pan Micro JJesmo Cyathula prostrata 1

Ch pr Pan Méso Ballo Asystasia gangetica g'
Gt At Méso PIéo Ipomoea involucrata 1

Ch d G Méso Sclero Lr1stemma 1ncomp~etum
Th d Pan Méso Pogono Erigeron floribundus -
Th AH Méso Pogono Crassocecephalum crepidioides

Th GSZ Micro Ballo Phaalop4d~ imbricata

Ch pr At Micro Scléro Dissotis rotundifolia

Ph gr At Méso Sarco Cissampelos mucronata
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S'I\BLEAu 18 : spe.s: tres de h. vé gétation nitrophile! rudérale! cul.t.urale.
~t post-culturale de l'~le Tundulu

1~ ECLIPTION

T. BIOL 1 T. PHYTO 1 T. FOL 1 T. DIS. r
1 1

N°d'espèces: 1 Jî ;N°d'espècesi : N~d'espècet~~ 1 N) dl espèc é % % %

'l'h · 8 1 57,14 1 Pan : 6 1 42,85 1 Nano : 1 1 7,14 ISclére : 121 35,71·
r:'l · 5 1 35,71 , AA : 3 1 21,42 nlicre : 9 , 64,28 IDesmo . 21 14,28· . . .
G : 1 1 7,14 1 Pa : 2 1 14,28 ! Héso : 4 1 28,57 1 1

1 1 AH : 3 1 21,42 ! 1 1 1

2) IDP!'f.\OAJ
'rh : 8 1 88,88 1 AA . 1 1 11,11 1 Lepto: 2 1 22,22 ISclérol 4 1 44,44 1. co
3r · 1 ! 11,11 1 Pa : 4 1 44,44 ! Hicro: 5 ! 55,55 IDesmo : 2 1 22,22 ...•

· 1
1 1 G : 1 1 11,11 1 Héso : 2 1 22,25 IPogona: 1 1 11,11

.- .., ., .>cu •• ./ . ././,././

3) AMARANTHION
Th : 7 1 77177 1 Pan : 6 1 66,66 1 Lepto: 1 1 11,11 1 Scléro:6 1 66,66
Gr : 1 1 11,11 1 Cos 1 1 1 11,11 ! Hicro: 6 1 66,66 1 Desmo :.2 1 22,22
Ch : 1 1 11,11 1 At : 1 1 11,11 1 Méso : 2 1 22,22 !Sarco : 1 1 11,11

1 1 Pa : 1 1 11,11 1 1 1 1
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4) PORTULACO - EUPHORBIETm1

• •

'1'. BIOL. ! T.PHYTO. 1 T. FOL. 1 T. DIS.
1 1 1

'jOd':Especesl 9b 1 1 1 1 , 1
IN° d'esp. . % N° d'esp. % jN° d'esp • }~

1 1 1 1
Ch : 1 1 11,11 1 Pan : 6 1 66,66 1 Lepto: 6 1 66,66 IBcléro: 9 1 100
Th : 8 1 88,88 ! Pa : 1 1 11,11 1 Nano : 3 1 33,33 1 1

1 1 AA : 2 1 22,22 1 1 ! 1

5) RUDERALI - ELEUSINETUM

:'b :: 2 1 28,57 1 Pan : 5 1 71 ,42 1 Lepto:4 1 54,14 IScléro: 5 1 71,42
~c es: 1 1 14,28 1 At : 1 1 14,28 1 Micro:3 1 42,85 ! Sarco: 1 1 14,28
Ch : 4 1 57 ,14 1 Pa 1 1 1 14,28 1 1 1 Ballo: 1 1 14,28

6) AXONOPO - PASPALETm1 CONJUGATI

Jh : 5 1 50 1 Pan : 3 1 30 1 Nano: 6 1 60 ISclér": 5 1 50 1

.n : ) 1 1 Pa ': 1 1 10 1 Micro:3 1 30 IDesmo : 2 1 20 ():)
1\)

Th : 5 1 50 1 G : 3 1 22- 1 Méso : 1 1 10 IPogono: 2 1 20 1

! 1 AA : 2 1 GU 1 • •

1 1 A'f : 1 1 10 1 1 1 Sarco 1 10
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7) PANICION

,. ,.
•• •

T. BIOL. 1 T. PHYTO. 1 T.FOL. 1 T.DIS.1

:N°d'espèces~ (N0d' espèc es ~ 1 1N° d'espèces 1 % % % IN°d'espèces %

Hees , 1 1 5,55 1 Pan : 8 1 44,44 IMicro , 5 1 27,75 IGcléro : 6 1 33,33
Ch 1 8 1 44,44 1 At : 5 1 27,77 1 Méso :10 1 55,55 1 Ballo : 4 1 22,22
Th : 6 1 33,33 1 Pa : 1 1 5,55 1 Macro: 3 1 16,66 ISarco : 2 1 11,11
Ph [1"": 1 1 5,55 1 AA : 1 1 5,55 1 1 1 Pléo , 2 1 11,11
Gr : 2 1 11,11 1 G : 1 1 5,55 1 1 IPogono : 3 1 16,66

1 1 AM 1 1 1 5,55 1 1 IDesmo : 1 1 5,55
1 1 GSZ : 1 1 5,55 1 1 1 1

L'interprétation de l'ensemble des spectres fait ressortir que:
- les thérophytes montrent des pourcentages qui va_rient de 28 % dans le RUderal:-~netum à 88 % î'.:'~

d~ne le Portulaco-Euphorbietum. Les chaméphytes et les thérophytes interviennent chacun pour ~
5u % dans l'Axonopo-Paspa1etum

~ les espèces pantropica1es sont les mieux représentées parmi les celles à larges distribution
~vee 30 % dans l'Ecliption et 71 % dans le Ruderali-Euphorbietum, les espèces guinéo-eongolaises
interviennent 30 % dans l'Ec1iption.

- 1e~ microphy11es dominent dans l'Ecliption, Amatanthion et Bldent~on respect~vement 64 ~, é6 ~
et 55 f; les leptophyl1es sont mieux représentés dans le Portulac.-Euphorb1e~um(66 %) et dans le
Ruderali-Eleusinetum(57 %); les monophy1les (60 % dans l'Axonopo-Paspa1etum conjugati et les
mésophylles (55 % dans le Panicion.
les sclérochores sont nettement dominants dans tous les groupements, les pourcentages varient
de 33 f(dans le Pa.icion) à 100 % (dans le Portulaco - Euphorbietum).
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4.7. V&&tation dds for~ts second ires

pour la planta ion de palmier à huile

Carac tèl'u·· f1iél1éra ux

La for~t primitive
mètres a &t& complètement abattue
aujourd'hui ~g&e de 6 ans.

de l' ~le Tundu les premiers 600

•
,.

Les cultures paysannes et la
ges ont transformés le reste de la for~t de
placement existent dans les 3/4 inf&rieurs. Mos
res recrus forestiers et for~ts secondaires
tr& la présence de trois groupements qui
progressives vers la for~t primitive. Il s'agit

- groupement à Trema guineensis,
groupeient Ii Musan a cecropioid
groupement . Petersianthus macra

C'est une formation
Sur les différents terrains prospectés sur l'tle
espèces appartenant à cc groupement s'installent
d&bordent et éliminent rapidement les espèces cu
Parmi les espèces régulièrement présentés et aya
dans ce groupement sur l'tle Tundulu, on cite

• Lianes et plantes grimpantes
Urena cameroonensis
Sabicea johnston~

- Mussaenda elegans
- Microglossa pyrifolia

• Plantes arbustives
- Buchnerodendron speciasum
- Caloncola subtomentosa
- Craterispermum ~erinanthum
- Pseudomussaenda stenocarpa

de bois pour d'v •• * usa-
• Les formations de rem-

servations dans les jachè-
tte partie de l'tle ont m ~-

ent les séries évolutive&..

, relativeme~t peu fermée.
undulu, les plantules des

cultures où elles
urales ou post-culturales.

leur optimum écologique
e :
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Mussaenda tenuiflora
- Trema guineensis
- Vernonia amygdalina
- Vernonia conferta

Le groupement évolue rapidement v rs la for~t secondaire
jeune à Musanga cecropioides dont le stade juvén le s'observe sur le sol
riche en matières organiques résultant des débri végétaux post-cultura~.

,
Le groupement à Trema guineensis

• LUBINI (1978) appartient à l'alliance
ui a été étudié par
u Caloncola-Tremion LEBRUN

•

•

et GILBERT 1954, à l'ordre des Musangetalia LEBR N et GILBERT 1954 et la
classe des Musango - Terminalietea LEBRUN et GIL ERT 1954•

4.7.2. Grou emant à Musan a cecro ioides

Ce groupement est formé d'arbuste éminemment héliophiles. Il
succède immédiatement au groupement précédant. L s cultures répétées et sur-
tout la coupe du bois (bois de traverse dans les p~chenies) dans ces milieux
détruisent régulièrement le groupement.

Celui-ci subsiste 9a et là par de tlots dont la composition
floristique est pauvre. Les espèces suivantes po, sèdent sur l'tle Tundulu.
Il s'agit de :

- Musanga cecropioides
Macaranga spinosa

- Macarangn monandra
- Maesopsis emin"
- Morinda lucida

Les individus du groupement ne fo
En effet, la lumière pénètre profond(ment dans l
voque le développement des plantes herbacées hél
stations fermées, on note la présence de quelque
for~ts primaires.

ment pas une vonte fermée.
s strates basses et y pro-
ophiles. Dans les rares

essences sciaphiles des

•
Le groupement se rattache à l'aIl ance du Muaangion LEBRUN

et GILBERT 1954 faisant partie de l'ordre des Mu angetalia LEBRilllet GILBERT
1954 et de la classe des Musango-Terminalietea L BRUN et GILBERT 1954 •
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4.7.3. Groupeme.i a Petcrsianthus nacrocarpus

La for~t secondaire âgée existe Sèl- l'île Tundulu. Cette fo
rêt se reconnaît par ses représentantns isolés(la plupart étant abattus
lors de déboisements antérieurs) occupant à peu p ès la partie cenmrale de
de l'île entre 700 et 1500 mètres de la partie am nt.

Les essences forestières caractéri tiques de ce groupement
sont héliophiles. Ces espèces perdent une partie e leurs feuilles sur une
courte période de l'année. Elles sont presque ega ement réparties dans cette
zone centrale de sorte qu'il est didtficile de pre iser. la dominance de 1 '.une
ou de l'autre pour le no~ du groupement. Mais la italité de Pctersianthus
macrocarpus, espèces protégée par l'homme pour. se chenilles commestibles,
nous autorise à parler du groupement il Pe.tersiant us~cro~r".\)5

Dans cette forêt, nous considérans comme espèces caractéristi-
ques du groupement à Petersianthus les arbres sui ants : Petersianthus macro-
carpus, Py(nanthus angolensis, Ricinodendron heud lotü, Besqueia angolensis~
Xylopia aethiopica, ~aCrOPhYlla var.preuss", Chlorophora excelsn, Penw ~~
taclethra macrophllla, Canarium schweinfurthj, Al tsonia boonei, Ceiba pen
tandra et Desplatzia dewevrei.

Le groupement à Petersianthus macr(carpus abrite les nombreu-
ses espèces communes aux for~ts sempervirentes èt semi-caducifoliées.Parmi
ces espèces on peut citer : Aneilema umbr'sum, Ro reopsis obliquifolioia1a
ifentilago africana, Oplismenus hirtellus et Cola 'I9-rsupium.

Nous rattachons le-groupement à P.lsianthus rnacrocarpus il

l'alliance du Pycnantho-Fagarion LEBRUN et GILBER1 :1954 faisant partie de
l'ordre des Fagaro - Terminalietalia LEBRUN et GIlBERT 1954 et de la classe
des Musango - Terminalietaa LEBRUN et GILBEBT 195L•
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TABLEAU 19 : ~spèces des for@ts seconndaires de lt!le Tundulu (Musango - Terminali0tea)

-T.IIOL T.PHYTO T.FOL T.DIS
1. Espèces du Caloncola - Tremion

a) Arbustes et sous-arbustes

Ms Ph Z Méso Sarco Caloncoba subtomentosa
Mc Ph AM Méso Sarco Trema guineensis
Mc Ph G Méso Sarco Rauwolfia vomitoria
Mc Ph AM Méso Sarco Mallotus oppositifolius
Mc Ph AM Méso Sarco Harungana madagascariensis
Mc Ph G Hacro Pogono Vernonia conferta
Mc Ph At Méso Pogono Vernonia amygdalina
Mc Ph G t-lé50 Sarco Craterispermum cerinathum 1

co
Nlh Pan Méso Pogone Microglossa pyrifolia "
NIh At Méso Desmo Triumfetta cordifolia var. pubescens 1

NIh At Hicro Sarc", Phyllanthus capillaris
u • -.~ .. 'J

Ma Ph G Méso Sarco Tetrorchidium didymostemon
Mc Ph AM Méso Sarco Leea guineensis
NIh G Micro Sarc(J Nostuea hirsuta
Nlh At Méso Svléro Abutilon mauritianum
NIh AM Méso il Urena lobataesmo
Ma Ph At Macro Sarco Ficus vallis-chou~e
Mc Ph G Macro Sarco Oxyanthus unilocularis

/

~
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TCÂbL~au lC) (~ti)
NPh Pan Méso Sarco Solanum torvum
Ms Ph At Méso Scléro Glyphae~brevis
NPh FC Néso Li esmo Triumfetta cordifolia var.cordifolia

b) Plantes herbacées et lianes
'Ihgr v 1 At Méso Sarco Momordioa faetida
Ihgr v CG Méso Sarco Ure~ cameroonensis
Ihgr v G Méso Ptéro Combretum racem.sum
Thgr

1
At Néso Sarco Momordica cissoides

l\Phgr v AA Méso Sarco Paullinia pinnata
Ihgr v Pan Méso Plâo Ipomoea alba
l hgr v At Méso Sarco Psophocarpus palustris
l hgr v G Méso Pléo Mucuna flagellipes J

0:>

l hgr v CG Méso Sarce Sabicea johnston" 0:>

l hgr v At Méso Sarco Urena hypselodelphys J

lhgr v G Méso Sarco Mussaenda elegans

1hgr v CG Macro Sarco Chasmanthera welwitsh~
)'hgr v At MéBO Sarco Coccinea barteri
r'hgr v CG Méso Sarco Cogniauxia trilobata
f-hgr v Pa Micro Pogono Mikania cordata
Ggr v G Méso Sarco Dioscorea minutiflora
Ch d GSZ Micro Ballo Justicia insularis
Phgr v G Méso Sarco Morinda moridoides

1
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Tableau -19 (~t)

~ •

Phgr V' CG Héso Sarco Mussaenda tenuiflora
Phgr v G Micro Ptéro Gouania longipetala
Phgr v G Micro Sarco Cnestis ferruginea
Phgr V' At Méso Pogono Gongronema latifolium
Gr ,.. Lepto Scléro Ctenitis pilosissima• \.I

• Thgr v At Méso Sarco Lagenaria abyssinica. Thgr v Pan Néso Sarco Lagenaria siceraria
Thgr v Pan Néso Sarco Luffa cylindrica
Gr Pan Méso Scléro Nephrolepis biserrata
Grh Pa Lepto Sv-léro Microlepia speluncae
Grh CG Lepto Scléro Pteriiium aquilinum ssp.centralt_africanum

1
Phgr v At Méso ..,arco Hibiscus rostellatus var.congolana '<lll>

\.D

Phgr v Z Méso Sarco Hibiscus rostellatus var. rostellatus 1

Phgr V' G Méso Sarco Turraea voge1j\
Dl-,~~ •• r. M,',oro Sn~~ro .Tn"oro~l-,~ •• ~~.n~"l-,

J?hgr v G Micro Sarco Adenia gracilis
Thgr v AA Micro Sarco Pa~siflora faetida
Phgr v At Méso i::> Smilax kraussianaarco
Phgr v At Méso Sarco Cissus aralioides
Phgr v At Méso barco Cissus petiolata
Chgr G Micro Cléro ~laginella mY08urus
Ch pr At Micro Svléro Dissotis rotundifolia

0 ,1 • .
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2. Espèces de Musan~ion

a) Arbres et arbustes

Ma Ph G Mésa Scléro Musanga cecropioides
1

Mc Ph G Méso ::;arco Macaranga spinosa 1

Méso Sarco Macaranga monandra 1Mc Ph G
Me Ph G Méso ;:;arco Maesopsis eminj\
Mc Ph CG Méso Sarco Pauridiantha callicarpoides•

Rothmannia whitfie~HMcPh CG !'Iéso Sarco, ::;arco. • NPh Z !'léso Vangueriopsis nigricans
MsPh CG Macro Sarco Buchnerodendron speciosum
MsPh At Méso Pogono Spathodea campanu~ta
MsPh At Micro i3arco Phyllanthus discoidens

1
MsPh CG Micro Ballo Millettia drastica

1 1
f-!cPh CG Méga Sarco Anthocleista schweinfurthR \Û

0
MsPh Pan Micro Scléro Bambusa vulgaris 1

Phgr v G l'!acro Sarco Cuviera matior var. lat.or
.. ~. n u·

.'-
,- .•.. . ~

b) Plantee herbacées et lianes
Ch d G Méso ., Aneilema beniniensearco
Gb G f-Iicro Scléro Cyperus fertilis,.. Grh AM Méso Sarco Scl~rdla boivin\l., .,
Grh SarcoG MaK:ro Ataenidia conferta
Gt Z Macro Sarco Anchomanes giganteus
Phgr v Z .Lepto Scléro Acac if'. pinna ta

..;-. .. - -
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Pbgr v G 1 Macro Sacco 1 Tetracera alnifolia var. l)odotricha
Pb.gr v CG Méso Sarco Sabicea dewevrei
HcPh At Néso Sarco Allophyllus africanus var. africanus
Phgr v G Méso Ptéro Illigera pentaphylla
Phgr v E Néso Ptéro Campylostemon beequaer~
Phgr v G Méso Sarco Icacina mannü

3. Espèces de Fagaro - Terminalietalia

Hg Ph CG Méso Ptéro Peterrsianthus macrQcarpus
Bs Ph CG Néso .sarco Fagara macrophylla var.preussM
Mg Ph G Méso C' Bosqueia angolensis"'arco
Mg Ph G Méso Sarco Canarium schweinfurth~
Mg Ph G Méso Sarco Chlorophora excelaa

1

liS Ph At Méso Ballo Paramacrolobium coeruleum \D-...
fi g Ph Z Néso Ptéro Combretum lokele 1

~.s Ph G Méso Sarco Antiaris welwitsch~
} s Ph G L~l'to Ptéro Albizia zygia
1 s Ph CG Méso Sarco Dacryodes edulis
IlsPh G Macro Sraco Myrianthus arboreus
Ha Ph G Méso Pogono Alstonia boonei
Ms Ph G Méso Baro Desplatzia dexevrei
Ms Ph G Lepto Ballo i:' entaclethra macrophylla
Ms Ph G Méso Sarco Pyenanthus angolensis
Ms Ph G Méso Sarco Ricinodendron hendelotR
Mg Ph A" Méso Sarco Xylopia aethiopica

1 Ma Phi G 1 Méso 1 Pogono 1 Funtumia africana
1 Mc Ph! CG 1 Méso 1 SRt'CO 1 Barterj,a njgritiana BRp- fistulosa



• • •

TABLE:\U21 : Spectros de, la v'::f,é'ccttiol! ùet> forêtt> t>eco::Jaires ùe l'île TUndulu

~E~~~~!~_~!~~_!~_~~~~2~~_:_~~~~!2!!~~~!!
Spectre biologique

Spectre phytogéographigue

T. BIOL IN°d'espèces % T.PHYTO. NCd'espèces %

40,17
16,23
0,85
6,83

PhBnérophytes

- Hga

- r-'éso

- ~ icro

- !',ano

~ grimpants

Géophyte

Chf,mephytes

Thérophytes

7 1 5,98
25 1 21,36
19 1 16,23
9 1 7,69

38 1 32,47
10 1 8,54
4 1 3,41
5 1 4,27

1Elémentllbase
1
1 G 1 47

1 CGC 1 19

1 FC l 1 1

1 Z 1 8 1

1Esp/ de liaison 1 1

At 1 23 1 19',65
GSZ 1 1 . 1 0,85

IEspèces large distt J 1
, Pan 1 7 1 5,98,

Pa 1 2 1 1,70

AA 1 2 1 1,70

AM J 7 1 5,98

\0
1\)
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Types de grandeur foliaire
1

Types de disgémination

T. FOL
Lepto
Micro
Méso
Macro
Méga

N°d'espèces 1 % 1 T. DIS. \ N° d'espèces 1 %

6 1 5,12 1 1 Plé~ 1 2 1 1,70
15 1 12,82 1 1 Scléro 1 12 1 10,25
~ 1 72,64 1 1 Pog-Jno 1 9 1 7,69
10 1 8,54 1 1 Ptéro ! 8 1 6,83

1 1 0,85 1 1 Ballo 1 4 1 3,41
DeBmo 1. 3 1 2,56
Baro 1· 1 1 0,85

Dans la végétation des for@ts secondaires de l'tie Tundulu 1

- les phanérophytes interviennent pour 83 % du spectre biologique~
les espèces de l'élément - base représentent 64 % de la florule; ce qui traduit le carae-
tèté nettement gU1neen de ces forêts.

- les espèces rnésophylles sont les mieux représentées.

- les espèces sarcochores à diaspores charnues prédominent dans les types de dissémination.

1
'-D
\.N

1
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Mg Ph CGC i ' Sarco Sterculia becquaert~Meso
McPh G Méso Sarco Heisteria parviflora
McPh E Méso Sarco Cola bruneelj\
McPh CGC Méso Sarco Bertiera aethiopica
Phgr G Méso Sarco Clerodendrum buchholzR
Gt G Méso Ptéro Dioscorea smilacifolia
Phgr G Néso Sarco HUGonia platysepala
Phgr CGC MéE'o Sarco Dichapetalum mombuttense
l1gPh CG Méso Sarco Sterculia hecquaertR
McPh G Méso Sarco Heisteria parviflora
McPh Z Méso Sarco Cola bruneelj\

1McPh CG Méso Sarco Bertiera aethiopica
\0

Phgr v G Méso Sarco Clerodendrun buchhol~ +:-
1Gt G Méso P6éro Dioscorea smilacifolia

Phgr v G Méso Barco Hugonia plQtysepala
. U~J. v ~u •• "" u i:>arc;o J.J.l.cnap"n;a.l.ummembUl;l;ense



1
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1 t'hgr v 1 ·.G 1 Méso 1 berca' 1 Manniophyton '!ulvum
• 1 lM' 1 11 Phgr V ~ ~cro DtUl)o DaJ.be.gb. laxitl ot.â" ,5.oi,' '; .

Phgr V CG MlsD' SUo •. Dawe9rea bUahllita
Oh gr V CG Méso Ptéro Leptederris eongolensis

1

I-agr V CG Méso Ballo Millettia duehesnei
Ph gr V CG Méso Sarce Salaeia alata
Ph gr v G Néso Pt8ro Ventilago africana
Phgr v CG Macro Sarco Cercestis dinklagei
Phgrv CG Macro Sarco Rhektophyllum mira bile
I1r G Lepto Scléro Tectaria angelicifolia
Gr G Micro Sclérc Ctenitis lanigera
Gr G Méso Scléro Asplenium emerginatum
Gr G Méso Scléro Asplenium variabile
Ch d CG Macro Sarco Palisota barteri
'';hd CG Macro Sarco Palisota ambigua 1

\D'Jh d CG Macro Sarco Palis ota sehweirfurthü \Jl

Ch d G Méso Desmo Polyspatha paniculata 1

(;n d G Macro Sarco P~llia condensata
"

r" -- ...
~v "",,,~-re=e.L.La.l.rnper.l. ora 'ta

i~Ph CG Micro Sarco Cyathogyne viridis
Gr CG Micro S léro Bolbitis gaboonensis
Gr G Micro Scléro Bolbitis gemmifera
I1r At Micro Scléro Marattia fraxinea
Ch rpt AA Lepto Scléro Oplismenus histellus
Gr CG Méso Scléro Puelia cilia ta
Ch rp Pa Méso Desmo Streptogyn~rinita
Ch d At Micro Sarco J!ymenocoleus hirsutus
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4.8. Vé étation des for@ts

•..•Vé étation relictuelle des for t rimaire

Dans la classification des tles al uviales présentées au dé-
but de cette étude, l'tle Tnndulu est une !le anci nne. Dans la partie amont,
le niveau des terres est situé entre 6 - 8 mètres au-dessus du niveau mo-

•

yen du fleuve Zaïre. Ces terres correspondent aux
nes et présentent une grande similitude avec les s
luvionnaires des plateaux de la région. Nous pouvo
ble pédoclimax de l'~le Tundulu qui aurait support
chystegia laurentH dans la partie amont •

épôts des alluvions ancie -
Is lourds, mftrs et non aI-
s donc parler d'un véritp-

une for" primaire à ~-

la forêt primaire dont on a conservé quelques indi idus
rent\\. Les trois plus impressionnants ont été mes és à
avons noté des circonférences de 9,63 mi 4,20 m et 3,64

•

Le déboisement au moyen de haches t de machettes a supprime
de Brachystegia ~--
1,30 m du sol. NOllf

m. La strate au so~
est tout à fait artificielle et constituée par une pelouse de Paspalum nota-
tum régulièrement entretenue.

Il n'existe donc plus, à l'heure tuelle sur l'tle Tundulo.
une for@t typique à Brachystegia laurent". Cepend t les quelques individu~
de Brachystegia laurentii conservés dans la"for@t- rc" témoignent de la pré" ;0;

sence antérieure d'ùne véritable for~t primaire p cette essence. De plus
on observe, dans ce qui reste de cette for@t dans la partie amont et ça et
là à travers l'fle un lot d'espèces appartenant à des Cilbertioden-
dre-;;aliadewevrei. Ce lot d'espèces se compose : ,-r:.. ., . .2...• 1'·

.0- - •..;.""\ ~ J. .•.•.•_

- Scaphopetalum thonneri
- I~OlaXll'l. bruncel""

Baissea axillaris
Leptaspis cochleata
Trichostachys microcarapa
Pteris atrovirens
Mostuca batesj\
Whitfieldia arnoldiana

Nous~~vons pas encore rencontré l s Brachystegia laurent"
sur d'autres tles que l'île Tundulu. L'tle Mbie, ituée juste en amont et
un peu au sud-est de l'!le Tundulu possède des fr gments de for~t à
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Gilbertiodendron dewevrei le long de petits couss d eau à la berge droite
et une for~t assez étendue à ScorodophloeUB zenkeri dans les zones sur~_
~levée8 de l'tle.

Ce groupemen'; fragmentaire de for~t primaire dégradée à Bra-
chystegia laurentD fait partie de l'ordre des Gilbe tiodendretalia dewevrei
LEBRUN et GILBERT 1954 et de la classe des Strombos 0 - Parinarietea LEBRUN
et GILBERT 1954 •
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TABLEAU . 21 'SsDèr."S nes fo~'?;';s""~;."1aires( Strombosil - Pari:J.arictea), ,~-~-

MgPh
MePh
McPh
NFh
Phgr v

Ch rp
Grh
Phgr v
Ch d
Ct d
Me-Ph

Phgr
MePh
MsPh
MePh

Z

CGC
G

Z

FC
Pa

At
CGC

R

G

G

CG
CG
G

CG

Méso
Méso
Héso
Méso
Méso
Méso
t'licro
Lepto
Méso
}léso
Méso
Méso
Méso
Méso
Méso

Ballo
Sareo
Sarco
Sarco
Sarco
Scléro
Scléro
Pogono
Ballo
Ballo
Sareo
Sarco
Saroe
Sarce
Sarce

Brachystegia laurent~
Seaphopetalum thonneri
Isolo.a brune el"
Trichostachys microearpa
Afroguatteria becquaei:t:tji
Leptaspis cochleata
Pleris atrovirens
Baissea axillaris
Whitfieldia arnoldiana
Pseuderanthemum tudovicianum
Garcinia kola
Agelaea dewevrel
Staudtia gabonensis
Strombosia grandifolia
Aidia micrantha var.mierantha

1
\D
00

MUo··,! Ballo
MePh
MsPh
Phgr v
NPh
MsPh
HsPh

MsPh
MgPh

At
G

CG
CG
CG
G

G

CG

Méso

Héso
Méso
Méso
Méso
Méso
Méso

Sareo

Sareo
Ballo
Sarco
Sarco
Sarco
Ballo

Campylospermum elongatum
Rinorea welwitsehA
Gnetum afrieanum
Mostuea bates~
Monodora angolensis
Pleiearpa pyenantha var. tubieina
TabernaeJmontana eglandulosa
Cynemetra alexandri
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\' C\ le L e a lA. .'2. A C~ tJ, ~ -- -McIh , G Méso Sarco Alehornea floribunda
Hg! h CG Micro Ptéro Pterocarpus soyaux»
NPh R Méso Sarco Beilschmeidia gilbertn var. !Silbertij
MsPh G Méso Sarco Trichilia prieuriana
MgPh G Lepto Ballo Piptadeniastrum africanum
I1cPh At Méso Sarco Campylospermum bokubeBsee
NPk G Méso Sarco Olax gambecola
MsPh CG Méso Sarco Strombosiosis tetrandra
NPh G Méso Sarco Rothmannia hispida
McPh CG Méso Sarco Citropsis gabunensis
MgPl G Méso Sarco Bl~hia welwitschR
MePh CG Méso Sarco Chytranthus setosus
Me,Ph CG Méso SIIIICO Lychnodiscus cerospermus
H6Ph G Mie~o Sarco Hajidea forstBri 1

MsPh At Héso Sarco Pachystela brevipcs \D
\D

MgPh G Méso Sarco Hannoa klaineana 1

HePh G Méso Sarco Chlamydocola chlamydantha
McPh CG Méso Sarco Cola marsupium
MaPh CG Héso Sarco Cola griseiflora
MgPh CG Micro Sarco Ccltis brieyi
MgPh G Méso Sarco Celtis milddraedH
MePh Z Méso Ballo Rinorea laurentA
Fhgr v CG Méso Pogono Baissea laxiflora

Fhgr v CG Micro Sarco Roureopsis obliquifoliolata
l hgr v R Micro Sarco Cnestis yangarnbiensis
l hgr v Z Méso Sarco / Dichapetalum angolense var.glabriusculum
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TABLEAU ~2 : Spectees de la végétation de forgt primaire de l'~le Tundulu

<t

Spectre biologique Spectre phytoBéographigue

T. BIOL. lN°d'espèces 1 % 1 1 T. PHYTO. 1 N° d'espèces 1 01
10

PhanerophYles 1 1 1 1 Elements - base
- Mégaph 1 9 1 11,6 1 1 G 1 27 1 35,0
- Mésoph 1 10 1 12,9 1 1 CGC 1 32 1 41,5
- Microph 1 13 1 16,8 1 1 FC 1 1 1 1,2
- Nanpph 1 6 1 7,7 ! 1 Z 1 5 1 6,4
Ph. grimpants 1 17 1 22 1 1 R 1 3 1 3,8
Géophytes 1 9 1 11,6 1 1 Espèces/liaison 1 1 ...•fhallléphytes 1 13 1 16,8 1 1 At 1 6 1 7,7 1 0

0

1 Espèces/large distl
1 AA 1 1 1 1,2
1 Pa j 2 i 2,5 1
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TC\.6Leo.u 2.<' C~MltJ
Types des grandeurs foliaire ~ypes de dissémination

T. FOL. 1 N° ~'espècesl % 1 1 T. DIS. IN° d'espèces 1 %
-

Lepto 1 4 1 5,1 1 1 Pléo 1 1 1 1,2 1
Micro 1 14 1 18,1 1 1 Scléro 1 11 1 14,2 1
Méso 1 53 1 68,8 1 1 Pogono 1 2 1 2,5 1

Macro 1 6 1 7,7 1 1 Sarco 1 48 1 62,3 1
Ptéro 1 4 1 5,1 1
Ballo 1 9 1 11,6 1
Desmo 1 2 1 2,5 1

Dans la végétation de la for@t primaire à l'tle Tundulu, on observe les m~mes tendances
que dans les for~ts secondaires : g
- les phanérophytes représentent 71 % du spectre biologique ~

1
les espèces de l'élément-base interviennent pour 87 % de l'ensemble des éléments phytogéogre~ i ~.'

ques. Ce phénomèhe confirme le caractère guinéen de la forgt étudiée.

- les espèces mésophylles sont les mieux représentées avec 68 %
_ les espèces à diaspores charnues (sarcochores) prédominent (62 %) dans l'ensemble de types

de dissémination.

<)



LEONARD 1950

- 102 -

4.9. SYNTHESE SUR LA POSITION SBSTEMA I~U& DES ASSOCIATIONS
ET GROUPEMENTS RECONNUS SU l'ILE TUNDULU

1. POTAMETEA TUXEN et PRE~tING 1942
Nympaeetalia loti LEBRUN 1947

Pistion pantropicale LEONARD 1950
Lemno - Pistietum LEONARD 1950

l;l(tratopllylliN:I dp0J'1fjl LEONARD\C3'5'O
Ceratophylletum demersi SCHMITC 1971

2. SAXOPODOSTEMETEA LEONARD 1950
Leiothylacetalia LEONARD 1950

Leiothylacion LEONARD 1950
Groupement à Fleurocapsa min or
'rristichetum aLternlÎ.foliaescm TZ 1963

,
3. PHRAGMITETEA TUXEN et PRESjING 1942

Papyretalia LEBRUN 1947
Ludwigion stoloniferae LEONARD 19

Ludwigio - Enhydretum LEONARD 1950
Echinochloion tropicale LEONRRD 1

Groupement à Panicum repens
Leptochloa - Echinochloetum
Echinchloetum pyramidalis

Papyrion LEBRUN 1947
Cypero - Cyclosuretum gongyldi GERMAIN 1952
Phragmitetum mauritiani LEBRU
Pennisetetum purpurei LEONARD

Magnocypprion africanum LEBRUN 1

Groupement à Rhynchospho~a cor mbosa LEONARD 1950

4. MITRAGYNETEA SCHMITZ 1963
Alehorneetalia cordifoliae LEBRUN 1947

Mimosion pigrae
Mimosetum pigrae

Alchorneion cordifoliae LEBRUN a94

Alchorneetum cordifoliae LEBRU 1947
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Uapacion heudelotii LEBRUN et GILB T 1954
Groupement à Trichilia retusa

Lanneo - Pseudospondietalia DEVRED 195
Lanneion welwitschii DEVRED 1954

Groupement à Lannea welwitschii

5. RUDERALI - MANIHOTETEA PANTROPICALIA LEON D 1950

•

•

Amarantho - Ecliptetalia SCHMITZ 1971
Ecliption prostratae LEONARD 1950

Eclipto - Struchietum LEONARD
Amaranthion viridis LEONARD 1950

Amarantho - Synedrelletum LEON
Ruderali - Euphorbietalia SCHMITZ 1971

Eleusion indicae LEONARD 1950
Ruderali - Eleusinetum LEONARD
Portulaco - Euphorbietum prostr
Axonopo - Paspaletum conjugati

Panicion maximi LEONARD 1950
Panicetum maximi LEONARD 1950

1 50

D 1950

1950
ae LEBRUN 1947
EJOLY et NYAKABWA ASgA

•

6. MUSANGO - TERMINALIETEA LEBRUN et GILBERT 1954
Musangetalia LEBRUN et GILBERT 1954

Calonco~- Tremion LEBRUN
Groupement à Trema guineensis

Musangion cecropioidis LEBRUN et BERT 1954
Groupement à Musang~ cecropioid s

Pycnantho - Fagarion LEBRUN et GIL ERT 1954
Groupement à Petersianthus macr ca7pus

7. STROMBOSIO - PARINARIETEA LEBRUN et GILBER 1954
Gilbertiodendretalia devFvrei LEBRUN e GILBERT 1954

Gilbertiodendrion dewevrei LEBRUN t GILBERT 1954
~Ie~~eMeft~ ~ BraChY8tegi~ure tii GERMAIN et EVRARD 1956
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CHA PIT R E 5

LES CONSIDERATIONS D'AMENAGEMENT T D'EXPDOITATION

5.1. Pro ositions sur la rotecti n de la flore

En parlant de la végétation natur lle de la Cuvette Centrale
Zaïroise, nous avons rappelé les trois types fore tiers climatiques dont un
, existant sur l'tle Tundului est malheureusement en voie de disparition
suite à la dégradation d'origine anthropique. Il 'agit d'un lambeau de fo-
r~t primaire à Brachystegia laurentii située en p aine zone urbaine de Ki-
sanf,ani où la ceinture ~orestière la plus proche, d'ailleurs fortement atta-
quée se trouve à 25 Km au nord-ouest sur la route Kisangani-Buta.

Une for~t primaire à Gilbertioden ron dewevrei plus ou moi.ls
dégradée est située à 50 Km au nord-est sur la ro te Kisangani-Bafwasende.

La réserve floristique de Yangamb à AOO Km à l'ouest de
Kisangani récèles le long de cours d'eau, des cla rières occasionnées par
l'abattage des individus de Gilbertiodendron dewe rei pour la construction
des pirogues.

On comprend qu'à cette allure, on assiste à la disparition
des for~ts primaires de la région. Nos observatio s didactiques qui se veu-
lent concrètes sur les individus de ces for@ts ri que de demeurer dans un
proche avenir des considérations abstraites, vagu s et livresques.

En conséquence pour ce qui nous p éoccupe pour l'tle Tundu-
lu nous demandvions au Propriétaire de cette tle n collaboration étroite et
effective avec les responsables des Départements e l'Environnement et de
l'Aménagement du Territoire mettre sur pied une l gislation précise et ri-
goureuse interdisant toute exploitation irréguliè
paysans habitants les rives du ZaIre. La mise en
précisement les zones tampon pour la flore et la égétation à mettre sous
défens • Pour ce point précis, nous souhaiterions vois sous protection in-
tégrale les zones suivantes
- la moitié droite de la for@t parc avec tous les individus de Brachystegia

laurentii et leurs compagnons •



•
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les forêts ripicoles qui ré gênèrent les berges g âce à leur alluvionne-
ment. D'autre part il sera recommanàé de supprim r, par des barrières, c ,..-;;
certaines pistes donnant accès sur l'11e.
l'tlot forestier qui sépare la grande et la peti e palmeraie et la portion
de la forêt comprise entre 800 et 1.500 m (Fig.6

Dans le souci d'atteindre ces obje tifs le Propriétaire de-
vrait amœliorer les conditions sociales des gardes champêtres pour découra-
ger les tentatives de complicité avec les populati ns riveraines •

Ces mesures de protedtion concoure t à l'intér~t scientifi-
que pour la souvegarde d'un lambeau de fori!ltprima re dans un centre urbai .•
D'autre part l'intérêt didactique de cette forêt r side dans l'initiativn
pratique à l'étude botanique par des observations oncrètes.

L'énormité de pieds de laurentii succitera
sans doute des curiosités touriàtiques en plus de apides et p~cheries~~
wage1üa.

conomi ues

5.2.1. Dans les plaines alluviales

Dans les régione de Yangambi, plus eurs essais culturaux
ont été entrepris de 1947 à 1954 sur les alluvions de la rivière Lilanda,
affluent du fleuve Zaïre et sur les différentes al uvions actuelles des
fles du fleuve (MULLER et al.1956). On~ratiqué av c succès, sur les prai-
ries aquatiques à Echinochloa pyramidalis, la cult re des arrachides et de
soja, plantes à courte période de végétation. Les endements moyens annuels
étaient de 1,15 t/ha pour les arracgides et de 1,2 t/ha pour le soja.

Sur l'!le Tundulu, les alluvions a tuelles, plus importantes
le long de la berge, sont couvertes d'une prairie quatique à Echinochlca
pyramidalis. Malheuneusement le fait que ceS alluv ons sont les plus basses
et inondées lors des crues normales limite forteme t la durée de leur exploi--
tation.

Les résultats satisfaisants de Yan ambi montrent bien que
les prairies aquatiques à Echinochloa pyramidalis onstituent un milieu
riche.
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Ces résultats encouragent la culture paysanne occa ionnelle de soja existant
déjà sur l'tle. Nous souhaiterions que le propriét ire de l'tle Tundulu rè-
glemente cette culture et introduise celle des ara hides afin d'améliorer
et d'enrichir le régime alimentai~e de son équipe uvrière.

La culture du mals est également à promouvoir sur l'!le Tundu-
lu, mais il est hautement recommander d'utiliser 1 variété SALONGO, à cycle
végétatif court de 90 jours. La période d~ semis d vra commancer dès le_dé-
but de décrues de juin. La début septembre coincid ra avec maturité et la
consommation du mals.

Une portion de terre, rarement ino dée, comprise entre les
p~Hiries alluviales régulièrement inondées et le p ateau définitivement
exondé, est constituée des sols humides, à bon dra nage et porte une végét ,-
tion forestière. Le déboisement partiel et rationn 1 de cette for~t mettre
en valeur cette terre par l'établissement des cult es de canne à sucre, de
banane et de riz.

5.2.2. Sur le plateau de l'tle

ur l'tle Tundulu dont la
e. Le déboisement de la
5 arbres abattus. Le so~
nnement solaire et des

Nous avons retrouvé cette pratique
moitié du plateau est occupée par une vaste palmer
for~t de ce plateau a été suivi de l'incinération
dénudé et brftlé est soumis à l'action d'intense ra
pluies qui ont lessivés le substrat.

Les observations pédG~iqUeB des ho zons superficielà du
plateau effectuées nous permettent de donner les él ments d'appréciation sur
l'expéri~Qatation agricole des terres hautes de l't e Tundulu; nous déconseil··
lons la pratique des cultures sarclées dites épuisa tes sur un sol déjà p~u-

Au Zaïre, l'agriculture, tant vivro're qu'industrielle s'est
surtout adressée au sol des for~ta de terre ferme. epuis longtemps en iffet
les sols forestiers ont été considérés, à tort, co e des sols très fertiles.
~es moyens d'exploitation de l'époque limités à la ache et à la ma~hette et
au feu rendent extr~ment fragile la fertilité de c sols forestiers •

•

vre •

•
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La plantation de palmier à l'huhà e la variété Yangambi
et de caféier (Coffea arabica) plantes perennes es indiquée sur ce sol de
climat équatorial humide. Un choix judicieux devra ~tre fait quant aux planteE
de couvertures pour l'enrichissement du sol, maint nir l'humidité et éliminer
les mauvaises herbes •
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RESUME ET CONCLUSIONS

1. La l'11e Tundu u

1) Position

•

L'tle Tundulu est située au sud-es de la ville de Eisangani:
longitude 25° 14'E, latitude 0028'N et Alt.412 m. a géologie est caractéri-
sée par un socle constitué de grès tendres du syst me Lubilash. Ce socle est
surmonté d'une épaisse couche de schistes feuillet s horizontalement. Le géo-
morphologie est marquée paœ,un dép8t sableux impor ant constitué d'alluvions
anciennes sur le plateau et d'alluvions actuelles ans les zones basses inon-
dables.

2) Régime fluvial à l'11e Tundulu

L'échelle d'étiage du port de Kisa gani montre une grandp

amplitude des variations du niveau du fleuve Zaïre au cours de l'année.
Cette aplitude est de l'ordre de 2 à 5 mètres et p ut aller jusqu'à 8 nètr(~
lors des crues exceptionnelles.

3) Climat

Les observations météorologiques d s stations de Kisangani
étant valables pour l'11e Tundulu, nous pouvons d" e qu'une température
moyenne ànnuelle de l'ordre de 24°c règne sur cott rle. Sous l'effet 1'in-
tense évaporation de l'eau du fleuve, l'humidité larive reste élevée
toute l'année.

4) Sol B

On distingue une texture sableuse
de terre ferme. Dans les zones basses, les sols s
d'alluvions récentes et actuelles.

II. La flore

1) Analpse floristique

es sols sur le plateau
t principalement formé9

•

La florule de l'tle Tundulu telle qu'elle est connue actuel-
lement comprend 457 espèces réparties en 353 genr s et 102 familles •
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Parmi les grands groupa'trepr,i,sRnt,i,sdans cette flor re on distingllP

- les Ptéridophytes 27 espèces
21 genres
12 familles~

~ les Spermatophytes: 430 espèces
332 genres

90 familles.

Les Orchidaceae et Loranthaceae n'o t pas été étudiées.

2) Analyse phytogéographigue

La florure de l'tle Tundulu montre ne étrmite appartenanc~
guinéene. On y rencontre 9 % d'espèces endémiques z iroises. Cette valeur
est de 21 % dans la flore de la Sous-Région de la T hopo.

3) Groupes écologigues et biotopee

En tenant compte de principaux fa&t urs de milieu les espèces
sont partagées en groupes d'adapattion globale et p ésentent un optimum de
développement aux différents biotopes. Ainsi nous a ons distingué~

les groupes des plantes aquatique ,
les troupes des plantes semi-aqua iques
les groupes forestlbers liés aux s ls hydromorphes

- les groupes forestiers des terres fermes

•• - les groupes de jachères et recrus forestiells.

III. La végétation de terre ferme

La végétation forestière de terre rme présente trois as-
pects mésologiques et floristiques différents

un petit fragment de for~t primaire à Brach laurent' profondément
transformé est situé dans la partie Tundulu. Il est carac-
térisé par la sempepvirence de feuillage de Bra•. stegia laurent'
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un groupement forestier dégradé formé d'espèces
miastrum africanum, Cauarium schweinfurthi, Pt~
observé sur le plateau;
un ensemble de for~ts secondaires d'~ges divers
recrus forestiers) occupe un peu plus de la moi
Tundulu.

Du point de vue phytosociologique,
•cet ensemble forest.er secondaire trois groupe.en

guineensis, le groupement à Musanga ceoropioides
sianthus maoroearpus.

IV. La

1) Les groupements pionniers

SUr l'!le Tundulu, ces groupements
le groupement à Mimosa pigra sucoèdant aux prair
chloa ramidalis,

- l'association à Aleho~eacordifolia qui fopme
continue le long des berges.

Pendant la période de orues le lacis de tiges de
de Mimosa pigra provoque un important dépet d'all

le groupement à Trichilia retuea qui remplaoe, e
sociation à Alchornea oordifolia.

2) La for#t adulte

aduoifoliées (Piptadea
arpus soyaux., •••) eB~

oompris jachères et
inférieur de l'tle

nmus avone reconnu dans
: le groupement à Trema
le groupement à Peter8

sont représentée par :
es aquatiques à Echino-

ceinture arbustive dis-

Alchornea cordifolia et

~l'ItAroin
certainst/déprimés,1as-

•

La for~t à Lannea welwitschJ.Lforte ent dégradée existe sur
l'!le Tundulu et occupe les banquettes d'alluvion8 récentes en bordures sud
de cette tle. Les inondations sont exceptionnelles dans ces milieux; les
horizons profonds sont gle~iés marquant les vari tions de nappe p~ti~.
Nous proposons le groupement à Lannea welwitsoh~s nt les grands traits éco-
logiques et floristiques sont donnés•



•

- 111 _

v. L'ori ine de la flore de l'!le

Il existe deux types de disséminat
dans la flmrule de l'!le Tundulu : le premier, le
térisé par la prédominance des espèces sarcochores
gement répandues par les animaux (surtout les oise
le second est représenté par les espèces sclérocho
nues relativement légères pouvant 3tre transportés
animaux. Enfli nous pensons que le vent et les ois
agents de dissémination de la plupart des plantes

mieux représentés
lus important est earae-

diaspores charnues lar-
pour l'!le Tundulu)j

s à diaspores non ohar-
le vent ou par les
sont les principaux

Tundulu •
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ANNEXE

LISTE DES ESPECES RECENSE S A L'ILE TUNDULU

1. Acanthaceae

Acanthus Montanus (NEES) T.ANDERS
Asyetasia gangetica (L.) T. ANDERS
Dicliptera elliotii
Dicliptera tangambieneis LOUIS
Duvemoya bolomboensie DEWILD
Dyschoriste perrotteti O. Km~TZE
Elytraria marginata VAHL
Hypoestes verticillaris (L.f.) SOLAND ex et S.
Justicia insularis T. ANDERS
Phaulopsis ango~na S. MOORE

Lm.br \c'" fa.Phaulopeis 1Ub'ca~a·\FORSL.) SWEET
Psenderan~hemum ludoWicianum (BUTTNER) LI AU
Thomandersia heneii DEWILD. et Th. DUR
Whitfieldia arnoldiana DEWILD. et TH. DUR

2. Adiantaceae
Adiantum vogelii METT. ex KEYS
Pityrogramma colomelanos (L.) LINK.
Pteris atrovirens WILLD.
Pteris similis KUHN

3. Agavaceae
Dracaena arborea (WILLD.) LINK.
Dracaena kindtiana DEWILD.
Dracaena laxissima ENEL.
Dracaena macu4ita LOUIS

4. Aizoaceae
Glinus appositifolius (L.) De

5. Amaranthaceae
Al.ernathera bettzichiana (REGEL) NICH
Alternathera sessilis (L.) R.BR.
AmaranthuB hybridus L.sap. cruentus THELL. in ASCHERS.et GRAEaN
AmaranthuB viridis L.
Celosia g1obosa SCHINZ
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Cyathula achyrantoides (H.B.E.) MOQ. in De
Cyathula prostrata (L.) BLUME var. prostrat
Cyathula prostrata (L.) BLUME var. pedicell a (CLARKE) CAVAGO
6. Anacardiaceae

Lannea welwitschii (HlERN.)
Mangifera indica !.
Pseudospondias microcarpa (A.RICH.) ENGL.
Sorindeia africana (ENGL.) VANDER VEKEN
Spondias cytherea SONNER
Spondias nombin L.

7. Annonaceae
AfrogUatteria bequaertii ( DE HILD.) BOU QUE
Annona ~quamesa L.
Anonidium mannii (OLlV.) ENGL.
Artabotrys boonei DE WILD.
Cleistopholis patens (BENTH.) ENGL. et D S
Briesodielsia enghiana (DlELS) VERDC.
lsolona thonneri DE WILD.
Monodora angolensis WELWI.
Xylopia aethiopica (DUNAL) A. RMCH.

8. Apiaceae
Centella asiatica (L.) URB.

9. Apocynaceae
Alafia multitlora (BAILL ex STAPT) STAPF
A~manda cathartica L.
Alstonia boonei DE WlLD.
Baissea axillaris (BENTH) HUA
Baissea laxitlora STAPF
Catharanthus poseus (L.) G.DON
Funtunia africana (BENTH.) STAPF
Plaiocarpa py(hantha (K.SCHUM) STAPF
iQ_wolfia vomitoria AFZEL.
Tabernaemontana crassa BENTH.
Tabernaemontana eglandulosa STAPF
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10. Araceae
Anchomanes giganteu5 ENGL.
Caladium bicolor (AIT.) VENT.
Cercestis congensis ENGL.
Cercestis dinklagei ENGL.
Culcasia scandens P. BEAUV.
Pistia etratiotes L.
Rhektophyllum mirabile N.E.BR.
Xanthosoma sagittifolia SCROTT

11. Arecaceae
Aneistrophyllum secundiflowm (P.BEA ) WENDL.
Areca cathecu L.
Elaeis guineensis JACQ.
Eremospatha haullevilleana DE WILD.
Sclerosperma mannii WENDL.

12. Asclepiadaceae
Gongronema latifoli~ VENTR.
Tylophara sylvatica DECNE
••••..1.•.•..••ea· e" .' -. .' .~.,.. \.•••• a...... '.. .,.. .' -".".,
Ctenitis lanigera (KUHN) TARD
Ctenitis pilosissima (J.SM) ALST.
Tectaria angelicifolia (SCRUM) COP
Aspleniaceae
Asplemium emarginatum P.BEAUV.
Asplenium variabile ROOK var. pauci ugum (BALLARD) ALST.

15. ASteraceae
Ageranthum conyzoides L.
Bidens pilosa L.
Chrysanthellum americanum (L.) VATK
Crassocephalum bumbense S. MOORE
Crassocephalum crepidioides (BENTR. S.MooRE
Eulipta prostrata (L.) L.
Emilia coecinea (SIMIS) G.EON
Emilia sonchifolia (L.) DC
Erigeron floribundus (H.B~t K.) SC BlP.
Ethulia conyzoides L.f
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Melanthera scandens (SCHUM et THONN.) /03ERTY
Microg~osa pyri'o~ia (LAM.) O. KTZE
Mikania cordata (BURM.f.) B.L. RODIN ON
Spila,thes !ilicaulis (SCHUM et THONN ) C.D. ADAMS
Struchium sparganophora (L.) OKTZE
Synedre~la nvdiflora GAERTN
T~iplotaxis stelluli!era (BENTH HUT
Vernonia amygdalina DEL.
Vernonia con!erta BENTH.

16. Azo~laceae

•

Azolla pinnata
17. Ba~saminaceae

I. i:rvingR
18. Base~laceae

Basella a~ba

HOOK. P. ex OLIN

L.
19. Bignoniaceae

Kigelia africana (LAM.) BENTH.in HOOK
Newbo~dia laevis (P.BEAUV.) SEEM ex r3 (EAU
Spathodea campanulata P. BEAUV.

20. Bombacaceae
~ L.) GAERTN.

AUBLET

(VAHL) HUTeR. et DALZ
( DE WILD.) LOUI,

•

Ceiba pentandra
Pachira aquatica

21. Bora5inaceae
Cordia platythyrsa BAKER
Ehretia cymosa 'r-JOrat .a~.,;'oIIrevif'lora(
Heliottopiuui'indicum L.

22. Brassieaceae
Rorippa humifusa (GUILL.et PERR.) RIElU

23. Bromeliaceae
Ananas comosus HERR.

24. Bureeraceae
Canarium schwei~!urth" ENGL.
Da.~yodes edulis (G.DON) R.J LAM.

25. Caesalpeniaeeae
Berlinia grandirl~ra
Braohystegia laurent~

WILD.) TATON
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Cassia alata L.
Cassia siamea LAM
Crudia laurentR DE WILD.
Cynometra alexandri C.R. WRIGHT
Delonix regia RAF
Oxystigma buchholz~ RERMS
Paramacrolobium coeruleum (TAUD.)

26. Cannaceae
Canna indica L.

27. Capparaceae
Cleome ciliata SCRUM. et THONN

28. Caricaceae
Carica papaya L.

29. Ceratophyllaceae
Ceratophyllum demusum L.

30. Cluaiaceae
Symphonia globulifera L.f
Garcinia kola HECKEL

31. Combretaceae
Combretum lokele LIBEN
Combretum racemosum P.BEAUV.
Combretum ameathmannR G.DON

32. Commelinaceae
Aneilema beniniense (P.BEAUV) XUNT.
Aneilema umbrosum (VAHL) KUNTH
Commelina diffusa BURM.!
Puliaota ambigua (P.BEAUV.) C.:,.C •
Palisota ao.te~i HOOK
Palisota schweinfurthü C.B.C.L.
Pollia condensata C.B.CL.
PalJ"spathapaniculata BmTR.
Stanfieldiella imperforata (G.J.CL ) nHZNhN

33. Connaraceae
Agelaea dewevrei DE WILD et TH.DU
Cnestis ferruginea DC
C•.estis yangambiel'lSis LIDUISex TUPIN
Roure.psis obliquif'olialata(GlLG) CIiEL•
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34.Convolvulaceae
Aniseia martinioensis (JACQ.) COISY
Ipomoea alba L.
Ipomoof~ aquatioa FORSK
Ipomoea batatas POIR
Ipomeea cairica SWEET
Ipomeea involucrsta P.BEAUV.
Ipomoea mauritiana JAC~.
Ipomoea rubens COISY

35. Cucurbitaceae
Coocinea barteri (HOOK.f.) KEAY
Cogniauxia trilobata BAILL.
Lage~aria abysainioa (HOO.f)C.JEFF EY
Lagenaria aiceraria (MOLINA) STAN EY
Luffa cylindrica (L.) M.J. ROEM
Momordica ciasoides PLANCH. ex B H
Momordica foetida SCHUMACH.

36. CYperaceae
CyperuB diffisus VAHL sap.buchhol~ (OOECK) K1lYK
Cyp.rus distans '.l. 9~r.4istan8
Cype~us fertilis BOECK
Cyperus haspan L.
Cyperus imbricatus RETZ
Cyperus papyrus L.ssp. zairensis ( HIOV.) KUK
Fimbristylis dichotoma (L.) VAHL
Kyllinga erecta SCHUMACH.
Mariscus alternifolius VAHL
Rhynchospora cerymbosa (L.) BRITT.
Sc~ël'ia boivinR STEUD.
S ler6a racemosa POIR

32. Davalliaceae
Nephrolepis bisel'rata (SW.) SCHOTT

38. D2nuetaedtiaceae
Microlepia ~'eluneae (L.) MOORE
Pterid_um aquilinum t•• ~ •• .;p. .ètl'ali-nf~leanuc IUERON

(,.b
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39.Dichapetala~eae
Dichapetalum angolense !~·t.~T~~1~abr1ueculum HAUMAN

Jo.
~ (GILG) STANER

Dichapetalum mombuttenso ENGL.
40.Dil1eniaceae

Tetracera alx1folia WILLD.var.podo
Tetracera potatoriaAFZ. ex G.DON

41. Dioecoreaceae
Dioscorea bulbideraL.
Dioscorea minutiflora ENGL.
Dis.orea smilacifolia DE WILD •

42. Ebenaceae
Diospyros gilletR DE WILD.

43. Euphorbiaceae
Acalypha neptunico HULL. AnG.
Alchornea cordifolia(SCHUM et THON) MULL.ARG.
Alchornea floribunda HULL. ARG.

•

•

Antidesma l.ptobotr~ MULL.ARG.. .'"Brey-'JWosa (W.G.SM) SMALL
Bridelia ripicola J •LEONARD
C~eistanthUB mildbraed)\JABL.
Codiaeum variegatun (L.) BLUME
Cyathogyne viridis HULL.ARG.
Euphorbia hirta L.
Euphorbia prostrata AIT.
Euphorbia thymif'oliaL.
Hura hepi tans L•
Hacaranga monandra MULL. ARG.
Hacaranga spinosa HULL.ERG.
Mallotus oppoaitifolius (GEISEL.)
Hanihot eeculenta GRANTZ
Hanniophyton fulvum HULL.ARG.
Pedilanthus btthymaloides (L.) POIT
Phyllanthus cap1l1aris SCHUHAC. et IïJHN.

Phyllanthus discoideus (BAILL.) M
Phyllanthus mU61~6rianu8 (O.KTZE)
Phyllanthus niruri (L.)

•



•

•
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Phyllanthus retioulatus POIR
Phyllanthus urinaria (L.)
Ricinodendron heudelotl\(BAILL.) PI R11Eex HECKEL
Tetrorchidium didymostcmon (BAILL.) r~x rt K.HOFFM.

44. Fabaceae
Aeschynomene oristata VA~{E
Arachis hypogaea L.
Baphia pubescens HOOK.!.
Calopogonium mucunoides DESV.
Dalbergia laxi!lora MICHELI
Desmodium adscendens ,~~) Y~~~'à~~ndens
Desmodium ramosissimum G.DON
Desmodium salicifolium (POIR.ex LA ) De.
Dewevrea bilabiata MICHELI
Dioclea re!lexa HOOK.!.
Indigofera spicata FORSK
Leptoderris congolensis (DE WILD.) DUNN
Lonchocarpus griffonianus (BAILL) UNN
Millettia drastica WILW.
Millettia duchesnei DE WILD.
Millettia limbutueoaiBBE WILD.
Mucuna !lagellipes VOGE ex BENTH
Psophocarp~ palustris DESV.
Pterocarpus soyaux» TAUB.
Pueraria phaseoloidet> ~...,~!"M:WIH ar.javnnicaCBENTH) Ji,K
Soja hispida MOENCH

45.Flacourtiaceae
Barteria nigritiana n~OK;Y'~~p.r1a105a (M~ST.) SL.
Buchnerodendron speeiosumGURKE
Calonco~suhtomentosaGILG

46. Gl1etaoeae
Gnetum africanum WELW.

47. Hermandiaceae
Illigera pentaphylJ.aU?LW"
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48.Hippocrateaceae
Campylostemon bequaertü DE WILD.
Salacia alata DE WILD.
Simirestis welwitsch~(OLIv)a~LLE

49. Hypericaceae.
Harungana madagascaricnsiE LAM.ex C

50.Icacinaceae
Icacina mannK OLIVe
Iodes klaineana DE WILD.

51.Irvinsiaceae
Irvingia smith~ HOOK.!.

52.Lamiaceae
~8i~1!um polystachyan(L)MOENCH
EngJ.erasj;rUln schwein!urth" _BRIQ.
Iloslundiaapposita VAHL.
Hyptis lanceolata (L) AIT.
Solenostemon monostachya'p~BEAUV)

53. Lauraceae
Beilschmiedia gillatit ~""'1.""~i&t::· CZ~ ~aJ'.gilbert1.
Persea americana MILL.

54.Lecythidaceae
Petersianthus mac7ocarpus(P.B~UVLIBEN55.Leeaceae
Leea guineensis

56.Lemnaceae
G.DON

Lemna paucicostata HEGELM.ex ENG M.
57.Linaceae

Hugonia platysepala WELW.ex OLIVe
58. Loganiaceae

Anthocleista schwenfurthü GILG.
Mostuea batesijBAKER
Mostuea hirsuta(T.ANDERS~ex BENT

.' BAILL.ex BAK.59.Loman~ops~daceae
Bolbitis gaboonensiB(HK.) ALST.
Bolbitis gemmifera(HIER)C.CHRIST
Lomariopsis guineenRis(UNDERW) A T.
Lomariopsis hederacea ALST.



•

•

•
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60. Malvaceae
AlbutilQ'lmauritianu:n(JACQ.)MEDIe
Hibiscus rosa sinensis L.
Hibiscus rostellatus GUILL et P~R .var.congolanus HAUMAN
Hibiscus rostellatus GULLL et PER .var.rostellus
Sida acuta BURM.
Urena lobata L.

61. Marantaceae
Ataenidia conferta (B~TH) K.
Hypselodelphys scandens LOUIS et
Marantochloa purpupea (RIDL) MILN - REDHEAD
Trachyphrynium braunianum (K.SCH

62. Maraütlàceae
Marattia froxinea J.SMITH.

63. Melastomatacea~
Dissotis rotundifolia (SM) TRIAN
Melastomastrum segregatum (BENTH) A. et R.FERNANDES
Tristemma incompletum R.BR.

64. Meliaceae
Trichilia prieuriana JUSS.
Trichilia retusa OLIV.
Turraaea vogelii HOOK.f. ex BENT •

65. Menispermaceae
Chasmanthera welwt~chii TROUPIN
Cissampelos mucronata A.RICH.
Jateorhiza macrantha (HOOK;F) EX L et MENDONCA
Tiliacora funife_ra (MIERS) OLIV
Triclisia gil~ii ( DE WILD) STA ER
Triclisia riparia TROUPIN

66. Mimosaceae
Acacia iJ:Cl'lt::"a GILBERT eg BOU •
ALbizia ferruginea (GUILL. et PE R) BENTH
Albizia zygia
Pentaclethra macropgylla BENTH
Piptadeniastrum africanum (HOOK. ) BRENAN

Tetrapleura tetraptera (TEm:~!)Tl,B.



bokubens~GILG)FARR
elongatum(OLIV)VANT En
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67.Horaceae
Antiaris welwitschft ENGL.
Bosqueia angolensis (\,E~\,: FICALO
Chlorophora excelsa(WELW)Bm{~H et
" i 1" HOOF1CUS asper fo 1a MIQ.

Ficus mucuso WELW.ex FICALRO
Ficua seret" LEBRUN et BOUTIQUE
Ficus vallia - choudae DEL.
Musanga cecropioides R.BR.
MyriQnthus arboreus P.BEAUV.
Treculia africana OCND V'in~."'q-r1"\ican

68.Musaceae
•Musa r-aradlJaca L.

69.Myristicaceae
Pycnanthus angolensl(WELW) EXELL.
Staudtia gabonensis WARD.

70.Hyrtaceae
Psidium guajava L.
Syzygium cumini(L.) SKEELS

71. Nyctasinaceae
Boerha~vla diffusa L.
Bougainvillea spectabilis WILLD.
Mirabilis jalapa L.

72.0ohnaoeae
Campylospermum
Campylospermum

73.0lacaceae
Heisterla parvifolia SIMITH
Olax gambecola BAILL
Strombosia grandifolia I:OOK. f. 8;:

Stromboaiospis tetrandra ENGL.
74.Onasrac eae

Lu~igia abyssinica A.RICH
Ludwigia erecta (L) HARA
Ludwigia leptocarpa(NUTT) H~RA

'I



•
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75.0phio51ossaceae
Ophioglosum ellipticum HOOK.et GA.'76.Passi!loraceae
Adenia gracilis BARMS
Passillora foetida L.

77.Piperaceae
Peperomia pellucida(L)H.Bet K.
Piper guineense SCHUM et THONN
Piper umbellatum L.

78.Poaeeae
Acroceras zizanioides(H.B.K. ) Nf
Axonapus compressus P.BEAUV
Bambusa vulgaris SCHRAD ex WENDEL
Centotheca lappaeea DESV.
Chloris pycnotrix TRIN
Cynodon daetylon PERS
Cymbopogon citratuaDC) STAFF
Digitaria polybotrya STAPF
Echinochloa pyramid~lia:LAM) InTC et

CHAEleusine indic~L) GAER~1.
Eragrostis ciliaris (L) LINK
Hemarthria natans STAPF
Leersia hexandra ,3.W

Leptaspis cochleata TWAIT
Leptochloa caerulescens STEUD~
Oplismenus hirtellu~L)P. BEAUV
Panicum brevifolium L.
Panicum maximum JACQ.

Panicum repens L.
Paspalum conjugatum BERG.
Paspalum notatum FLUEGGE
Paspalum panieula tum L.
Paspalum virgatum STEUD
Penn,i.s.etumpe.lys-taehyoziL)~
Pennisetum purJ"'U1"'&umSCHUM
Phragmites mauritianus KUNTH
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•

Puelia ciliata FRANCH
Saccharum officinarum L.
Setaria barbata(LAM) KmITH.
Setaria chevalieri STAPF
Setaria megaphylla(STEUD)DUR et SC lN
So~m bicolor (L) MOENCH
Sorg.um arundinaceum(DES~O STAPF
Sporo)olus pyramiqilis P.B~\UV.
Sporobolus tenuisimus(SCHRANK)O.KT E
Streptogyna crinata P.BEAUV.
Vaasia cuspidata(ROXB) GRIFF •
Zea maya L.

79.Podostemaceae
Tristicha alternifolia(VILLD)THOUA

ex SPREN80.Polygonaceae
Polptonum tom~tosum WILLD.

81.PollPodiac~
Drynaria laurentü(CHRlST) HIER.
Loxogrammo lanceolata(SW) PRESL.
Microgramma owariensisCJESi) ALST
MicroBorium punctatum(L) COPEL
Phymatoiles scolopendr:l.cCBURM)CHING

82.Portulacaceae

Portulaca oleracea L.
Portulaoa quadl'iillidaL'ti.,;)
Talinum triangulare(JACQ) WILDD.

83.Phaànaceae
Gouania longipetala HEMSL.
Moesopais emi~ ENGL.
Ventilago africana EXELL.

84.Rubiaceae
Aidia ~ha(r;..,cnt1ll)r.'=I;~t •
Bertiera aethiopioa HIERN
Coffea cane,nora PIERRE
Crateriapermum cerinathum RIERN
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Cuviera latior WERNH var. hispi
Geophila alvallata (SCRUM) F. D
Hymenocoleus hirsutus (BENTH)
Ixora coccinea L.
Ixora javanioa (BL) DC.
Morinda lucida BENTH
Morinda morindoides (BAK) MILRS - REDH
Mussaenda elegans SCRUM et THON
Mussaenda tenuitlora BENTH
Nauclea pobeguini (POB. et PELL MERRIL
Oldenlandia corymbosa L.
Oldenlandia lancitolia (SeRUM ) ne
Otomeria guineensis BENTH
Oxyanthus uni~ocularis HIERN
Parapentas setigera (HIERN) VE
Pauridiantha callioarpoidee (HI RN~ BREHEK
Pentolon pentandrus (SCHUM et T ONN) VATKE
Rothmannia hispida (K.SCHUM ) F GER.
Rothmannia whitfieldii (LINDL) ANDY
Sabieea dewevrei DE WILD
Sabiea johnstonii K.SCHUM ex W RNH
Trichostachys microcarpa K. SC UM
Vangueriopsis nitrioanS ROBYNS

85.. Rutaceae
Ci tru8 limon
Citropsia gabupenais (ENGL) SW t KELL.
Jagara maerophylla (OLIV) ENGL. var. preuss1i ENGL ex DEWILD

86.Sapinda.eeae
AllophyluB afrioanua P. BEAUV.
Blighia welwitschii (HIERN) RAD K
Chytranthus setosus RADALK.
LychnodiscUB eerospermU8 RADA
Majidea forsteri (SPRAGUE ) RA LK
Nep~lium lappaceum L.
Paullinta pinnata L •

•
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87.Sapotaceae
Pachystela brewipes (BAK) ENGL.
Synsepalum dulcificum(SCHUM) BAILL.

88.Scrophulariaceae
Artanema longifolium(L) VATKE
Lindernia nummu~tfoli~G.DON)WETTST
Torenia thuars)tCHAJ.1et SCRL }O.KTZE

89.Selaginellac~
Selaginella mYOs~G6(SW) ALSTON

90.Simaroubaceae
Hannoa klaineana PIERRE &t ENGr....

91.Smilacaceae
Smllax kraussiana MEISN

92.So1anaceae
Capsicum frutescens L.
Lycopereicum cerasiforme DUN
Physalis angula ta L.
Physalie micrantha , LINK
Solanum torvum (SW)

93.Sphenocleaceae
Sphenoclea zeylanica GAERTN

94.Sterculiaceae
Chlamydoc ola chlamydartt'ha(K.SCHUM)

BODARDCola brunee1ll DE WILn
- .C-ol.a-griseiflora DE WILD

Cola mJ8upium K. SCHUM
Leptonychia multiflora K. SCHUM
Soaphopetalum thonnel'iDEWILD e1:TH
Sterculia bequaert}\ DE WILD. DU •

95.ThellPter;daceae
Cyclosorus striatus (SCHUM) CHING
Cyclosds~s gongylode~SCHKUHR) ~K

f6..Tiliaceae
Desplat'ia dewevreXDE WILD et TH.D
Glyphaea brevi~SPENG)MONACHIN8URR
Triumfett« cordifolia ~",,~_'~ ••••o'<>"!oU1\ 1
Triumf'etta cordifolia A•.RICH. 'nil' pubèecens R.,WIL •. .<,J
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07. Ulmaoeae
Celtia brieyi DE WILD
Celtis mildbraedii ENGL.
Trema guineensis (SCHUM et THONN) ICALHO

98•.Urticaceae
Fleu~a aestuas (L) GAUD
Fleu~a avalifolia (SeHUM et THONN DANDY
Ure~ cameroonensis WEDD.
Ure~ hypaelodendron (HOCHST) WED

99. Verbenaceae
Clerodendrum buchholzii GURKE
Stachytapherta indica (L) VAHL
Vitex doniana SWEET
Vitex ferruginea SCRUM et THONN

100. Violaceae
Rinorea laurentii DE WILD. var. l urentii
Rinorea welwitachii (OLIV) KUNTZ

101. Vitaceae

(DE WILD et T
(K.SCHUH) K.
J. BRAUN

K.SCHUM

!

Cissus aralioides (WELW. ex BAK}
Cissus ibuensis HooK.f
Ciseus petiolata HOmK.f

102. Zingiberaceae
Aframomum laurentii
Aframomum sanguineum

•Costus lucanuatanua
Cmstus phylloc~phalus

ANCH.

.~IJf<) K. SeHUM
CRUM •
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